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AVIS IMPORTANT ! cette anné. 1 termine en cliercliant à pices, de salons et deu paivillons vastes,
N OTR E PR IM E due le pays n'a pas b.so- n -e-rielieliient - et ornés, co-nuni

lion nombre de nos abonnés, oubliant protection. quant avec des jardins d'hiver dont s'(-
Nous avons le plaisir d'annoncer que que M. Geo. E. Desbarats a laissé notre Le Dr Tupper répond, dans un dis- chappent les parfums les plus exquis.

ous donnerons en PRIM E, cette année, établissement il y a plus d'un an, conti- cours le trois heuresque le parti libéral (uand tout cela est illuminé, le soir, et
i magnifIque nuent de lui adresser des lettres qui nous n'a pas tenu es promesses de réforme et rempli de dentelles, de soies, (le diamants,

PORTl'AIT DE sont destinées. Cette erreur de leur part d'éconie qu'il avait faites, et lui re- de toilettes étincelantes, de femmes qu:

rnXC est cause le retaids lui leur sont aussi proche de n'avoir rien fait pour venir au paraissenjt toutes jolies, c'est vraiment

1AN LL 1 E[ENCE MP O(qul -l-a-les --- nous. Nous pins done secours de l'industrie<'n so-trancR. Il beau. Les homm-nies m i -ne-senlent pas
ceiu qui liols éCrivet au sujet de L'p/ aflirie que si le gouvernement conserva- trop laids'

Iéléégué Apostoliqule ell Canada. /n PuWI>/ue, du (aundio I//uîfe/c teur n'a pas <levé les droits au-dessus de Ils etaient mille, quatre a cinq cents

'e superbe Portrait. que tous les catho- " (, lu M(c),/d Mfoin ou pour 1 lpai cent, lorsqu'il était ait pouvoir, ci ftlues et autant l'himmes, les uns al-

t (o d la Pliissaic I 'in sais doute toit [autre atlair(, de vouloir bien adresser c'est ilu'alois ce n'était pas nécessaire; mais lant et venant. parcoirant les iiniiiunnses

e proîculer, sera dlistibuié aux conditions leti lettres commeli stit A la C omupa- qlue d(Il îs la guerre améertcaine, la situaî- c'orridlors, les al dns partumés, les jardlins

ituintes gni, lurland-I)esbarats, Montréal." tion est bien changée ; que le marché aitié- d'hiver éclairés par des lanternes chi-

lo. A tous nos abonnés actuels dont ricain nous manquant, il nous faut ab o- noises ; les autres, sautant, dansant, tir-

'bonneent est iavé jusqu'au 1er juil- S C M M A I R E lumient garder le notre, et empêcher les billonnîant.
Echos parlementaires di'ttawa; Le bal le leurs Excel- Américais le venir faire à notre indus- Si on avait le temps de s'arrêter, <le r

no. A ceux qui, d'ici aumlernjuillet1 tii une concurrence ruineuse. flechir, on se dirait : a atil au fond
dramatiqe fiiranaie e Mlle Neweomiib, par A.3. Le Dr Tupper a fait l'un (le ses mîîeil- de tout cela iqu'en résulte-t-il MÍais a-

i on ous les s il ypr - Chronique anéricaine. par Ainthoy ,

la, ao npour l'néc courante . aRalph .- niel enitre M. Roiiliber, le chef <lesha leurs discours t-on le temps de réléchir, peut-on raison-
.o0. A tuis ls lnouveaux a)OIIn1s qi îoirties et M. ( f isiieta. elJe cuf îles rpiiblieains- '\lMdatIiv etM Paterson <nt coli- uer au milieu l'un pareil éblouissement tq i A unus co'rrespondi ants. par A-Il. Lîguî Ni

o gravires: l:e ruariagte ii roi dEspaue: Cntiiri- itmu le d-bat, inardi dernier ; conmne la On remarque, inatiirell'iîihnent, peu de
paieolI aliloins six mois d'avanlce ell a~ lon:; Le coivent <l sai'ré-C<eur.-Pés ie: Orint,

ollt. arrn'par saintulienile miracle d 1i6 septemb qer i question de protection va revenir sur le dames canadiennes ialls toutes ces biil-
(suite.-Gazett<dsntrihintiitoxu:slngirdesjetdans tpis s uts une îure forme, je ferai une lantes runion la société catadienne-fran-1'ar cet Rrlglet tous les abonnés le Rime par un brVnir.Neoo il NiM.

e , // , u l l iwilliain Workiman.-'uitsu<ivrs.-Jripriu in. analyse îles ailuunIits quîîi seront émis de çaise d'()ttawa étant pei i considerable
r, --- eettes uts.-Manges. -A nos ab (lne de imrt et 'autre. mais celles (lon v voit font boulle figure"'ils le veuleit , de se procurer une su.. sailit-raih.- v e la îsemuain. lar ai-A.i .i

Longprcic-L s. -é--rix uiii marché le ltail Il est probable que SIr Ion fera vuter
dr<e Muntréal.-Lu jeu <l edaines. la<Chambre sur-cîtI iquisti. Il v aura

LITHOGiAPHIE AU CR AYON ""hiiit r"i:leaaans l e pa iX oai ,iiri I,plusieurs autres votes de non confiance à UNE CHARMANTE FETE

de Sox EXCELLENCE MG. C('NoxîNiY, pre- siarigedu ro AiphonseAcIIaveel aprinces eMer- opos es estimés, et c'est alors surtout
mier Délégué Apostolique nommé par vent du sacr.mur au sales a ;,u-onets Le que la session deviendra réellement inté- Les dames de la Conur'iation savent

ZD (,'~~zar rendant ià Osmian Pacha ýson sabre ;Cendrillon . le ags(e aUgrýai l sv n
imîe po l'Ainérique lBritanniqu du 'ressante. Le gouverneent est top fort, faire les choses à Ottawa comme a Mont-
Nor. ('e portrait, litliograplié sur I- ÉCHOS PARLEMENTAIRES cependant, pour Iue la situation soit re- réal. Elles viennent dle eprouiiver encore

pier a dessin de luxe, d 15par10 21 D'OTTAWA hinent miiouvante : sur toutes les que n organisnt, en fveur dlurs Excel-
poices, et etnrichi dile- la sina uutodu alieti timins, a 1xe ti l dut sa mjorit n lences lor t lai )ulrii, une siance

graph-deonEcele . ut itrc moindre de cinulante ou i- mnisicale et llttéraire ligne de ces deux
UN et nos aigents ont reu instrue- L Ui xnETt. illustres personnes, aussir enarquables par
tion de le donneri à touis ceux qui Su coi- . Aiissi, l'obijet d l'opposition est uni- 'intellience et le «oût du hau <ue par
t'or'1îmeront atux conditions ci-dessus. .là - ' ' <lu quemeiîcnt i hi' presparerl les procîiuines <hec- naissance

s'est termtinéelie par une oute oratoire des -

plus intéressantes entre Sir Jolhn, le D lions en agitait'opion publi ne par une Elles avaient eu soin d'inviter une par-
. , ... dttppi' iiseassion et uneîî' c-critiue vigoureuse due tie e l'élite d la société et dul mionde po-Avis C eAi strat1n. , ec tous les actes lu gouvernement. iigé litique d'Ottawa ; on remarquait Sir John

une tautr'e discussioîn suri le buîd<et. r' - C tq) 'tawî;o eîr 1ui i Jhu
pn arunhme aussi habile qlue Sir John, acoldsnbianacltM.atn

Nouts attirons l'attention de nos lec- C est M. (a'trîtwright qui a ouvert, natui-lMtcdonald, son brillant acolyte, N. 1)alton

teurs sur les changi'eents que nous croy- rellemient, le débat. C'est toujours ennuy- uilantjnptais atéleusr qctf,'pll";sentrai- Mcat, ldîly Maierln adaeu
du-voir t'tsire dans ls conditions OUX un utnt, on petut s'attenîdre qu'elle vii fti'eSotPleire rune' idîi ir

Wns devoir Éaire dan, les conditions d'a- euxpour unministre de finances d'annon- un eIScti-ruil
unegurreteii eaunouernmet·et la suite distinguee eleurs Excel-

bonnement à L'Upin'ou Pu i'<. cer uin déficit ;or, ily en a un, cette année, tet
A l'aven ir, le prix pour les abonnés le I1,400,00. M. Cartwright s'est efforcé lences.

qui paieront d'avance, ou dans le cours le Iémontrer que ce déficit était tout na- LE BAL DE LEURS EXCELLENCES Adresses, présentation lue bouquets,

les trois premiers Mois, sera, comme par turel, qu'il est dû à lua rise sévdre que le compliments, dialogues. cantates, tout fut

le passé, le TROiS PIAsTREs par année pays traverse depuis plusieurs années, et ()ttaw a, si paisile, si sage dlurit neuf exquis.

pour le Caunadla e-t TRiîs PiAsTuEs ET î l- aux obligations de l'ancien gouveneient mis îe l'anée, est tun véritable volcan, Ne pouvant parler de tout, nous ne pou

pour les Etats- Uis mais on exigu ra de que le minîistére actuel est obligé d'acquit- une f'olurnaise ari'dete en-nIt session. vons nous empêcher, cependant, îe fai'
ciuX qui ne se conformeront pas à cette ter. Les importations ayant diminué île- Depuis trois semaines, c'est une succession ute mention spéciale de la rpolnse gra-

rgl $3.25 piar année s'ils ie paientt qu'au puis 1873 de 35.25 par tête à $23.38, de bls, de udîners à n'en plus finir. cieuse faite par Son Excellence lrd Duf-

bout l six mois et $3.50 S'ils ie reglent les recettes des dulianes ont néessairimint )n se l- s-e île table pour aller danser', et ferin a l'adresse qui h ut esentée par

' lt fii de l'année. stubi une baisse considérable. Sans la crist, lis lames qui reviennnt u bal à qutatre Miss O'Connior.
Apns les appels réitérés que nous avons le revenu, allant en augmentant comne hiuires L matin, recommencent à s'habil- Le Gouveneur-General excelle a bien

faits,vainement dans la plupart les cas, à auparavant, aurait été de $27,000,000il a(ui li potur le bal <lit soir. 'est à peine si dire, a parler lu langage dléhicat le la poé-

inos abonnés retardataires de s'acquitter de lieu de tomber à $22,000,000. Il s'efforce on a le temps d'aller faire une îourte vi- sie, comme celui de la diplomatie et de la

ce qu'ils nous doivent, et vt le montant d'établir que la situation serait bien pire site à la Chambre phoîur voir lrmir les haute politique il a la manière gracieuse

toujours croîssant d'arrérages qui nous aujourd'hui si le ministère actuel, au lieu d(lépultés q(ui ont trop dîné ou dansé. ()t- et distinguée de parle', l'esprit d'apropos
sont lûs, nous croyons que cette aug- de pratiquer l'économie, avait suivi la po- tawa ressemble à ces endroits si popu- de Mgr Conroy, son illustre compatriote.

miientation dans le prix le l'abonnemient litique du gouvernement conservateur, laires pendant la saison <es aux ; on s'y Onl lira avec plaisir i'éloge qtu'il a fait

pour ceux quiI'onut. pas la louable ha- mîîis à execution tous ses projets. aîmiuîsi' pendiiant trois mois pour le reste de de I l'éducation chrétienne donnée par nos

bitude le payerl uguliremnt l-ur jour- Il met dlevant la Chambre les tableaux, l'année, on fait pénitence, un se prive pli- couvents

nal d'avance. est le seull moy i nl u fait force comparaisons it ai-me empila- dait nuuf ois pour s'amu-er ou briller I '" .e suis vraiment désolé, dit-il, d'etre

r'ste de coir en partie lu-s perts co- tiquement que, malgré la crise, t ngiré pendlat la se-ssiioun. "' olic d ompre l'harmoni udc votre
sidé-;ales 'imntéts qu i nous subissons l'augmentatin 'de la population et les ( 's uis iii ont 'ait jusq i'ésiiit le magnifique prograimie, par les notes

chauu anné e et les frais e perception que lpetSionouvelles encourues depuis 113 plus rid s brtit sont ceux dîe .mlîadame M ai- " rudes dl'unîe voix qui va faire sur Vos

nou îs soles bligs d'encoum i11. pou' dn e elfet à les mesures passées kunzie, qui ne su asse jamais d'êt te ln ne et "oreilles l'effet îles cris ut coucou dans

li'en ie plus facile pour nos abonnés par lncien gouverIlemeit, la dépense gé- ainabile ; d- mesd es Pelletier et Laurier, " la cantate que vous venez de chianter.
que de s'éviter' le paiement île '-s 25 et 50 nétale n'a presque pas augmenté sous le de M. le juge Fournier, et surtout le leurs "Je vous assure, toutifois, que mes re-

centins additionnels : QU'.s l'AIENT TOc- gouuvernemienit actuel, -t (ue même les d- Excellences. " marques nu, dureont pis plus long-
Ju (URS LEUIR AiIONNEMENT n'AVANCE, coinme pen. - «rdîu<irs ont diminué d'un mil- Quand on a été à RideauiLI ll, un jour " temps que les cris du coucou. Je suis

le font unit bon nombre des meilleurs amis lion et demi le piastres, et que la taxe de -lgala, on est c'oi cuiicîu plus que jamais " sûr qIe je suis l'interprète les senti-

de L'Upinion Pu ilte, à qui nous nous par tête éttait a peu pr la mêe. que ses distingués ne sont pas venuils " mîents île toutes les personnesî présentes,

empressons d'ofrir nos plus sincéres retmer- Il annonce que l'ainieioratioi qui se i'i pour fairl <es prgnes. " en emerciant sincèrement l-s rés-éendes

ciments. Puisse leur exemple être imité fait sentir depuis quelques mois dans les Quel spectacle enchanteur 1 Quelle pro- " dames du plaisir qu'elles nous ont pro-

par tous nos lecteurs! atfaires, permet au gouvernement de croire fusion! Quelle prodigalité ! " curé, ce soir. Rien ,de plus doux, de
L'ADMINISTRATIoN. qu'il n'a pas besoin d'augmenter les taxes, l"ideaitIHall est ututnassemblage de " plus agréable au cœur de ceux qui s'iu-

-

-



L'OPINION PUBLIQUE

4

diet jamais de ouvtl i uelles sIveilt
alpéier lis bienfaits le l'iiducUation
qu'lles auront reliee souis Ce toit héni.

iLurs joinles imaginations peuvenl(t illi-
c leinollt collwevoirlali grnlldur los sacri-
lices u1 i'il i fallu faire pour M abter ie
tendard d la chrtienneit sur ces plages,
et \ etablil ces saiites iistitutions desti-
les i l'idueation le la jeunesse. C'est
11Ice au sangd ls îîîartyrs, au dévolle-
ment tet au sacrilice de soi-ltitme que

celte grallile i 'ivre a été accouplie par
des filîies u(lii Ont reolocl avec plai-
sir aux jouissances de la vie, et se sout

tenI'fernes danls la solit <tlt pour produire
cett illp h ede religioll et (de vertu
qui entoiire des inst itutions comme celle
oit nous luts trouvotls en c'e iolllt.
' J'espere iqute' lis gr:ies et les peirîi-

" tions acquises sou-s ce toit porteront le
bonhleur et la bénd etiction dans bien des

" litm illes can:liennes."
C' sont iles paroles à conserver et à

citer.

LA CHAMBRE

I 'hon. min istre des Finances mrite u
éloge pour la diligence qu'il appotie a

l'accmmnpliszsennwnt d sdo voir'encette
11atii0l-. Il ulv e t lie l l n t, 'wl

soulnpltretuene eiaue 'ln
la Cihiul tr t Hi llds itlt' i s le" Itît ''t'l

tur îe ule seu ssioi, atil de donner a
nos législatî's le t'nmpîls neci'ssaie pour
les <tudier dans tous leurs détails avant

le les vuter.
I'anne tiscale se tritine «u 3 juin,

citaque ante. Nouts iioyns i<t'avxt' loi'

coutume de 'e convoquier les ( 'liaml)res

qu'au mois(l efvrier, il vaudrait mieux
nle }dlsdran1gor le c:llenirier, et Conmpler.

C'tim111 le commiiutl (les îîlurotels, i ltt 3
deci'tmtbr'' à l'autre. ( lti au'uit insi lu'

cliffre t''l de nos 1*en'1tsi's et di u s r''-

venus ; taudlis î1uu'a''c le sy'si'it1 tct utl,
noir u',ministred us Finances <st ullige iude
prir -(i des r'venus lilu'tarrivent pas lou-

jours pour rencontrer six mois de dipens
ùt Venir. Et, si ce's iivenus esphrés in'ar-

rivent pas, t'est le dliicit q(ui prend leui

place. Cela pr''trait tncore à tous les
honoralls minist's de tinir leurs rap-
ports, 't de les d ouirusr tr les mains dls
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t, sen àl uindes eu esde oit ' tseî'< '' iCttt < lettes iteitlii i ni 1(5 soit pilis uto u iti ptidtu ît'ur lu
selles, que des spectacle's coiiimm e 'cliii publit.iM (1i.î'nî'a îî i ldviaituaitii iiiuns
auquel nous venons d'assist'r.ut la t t n xilelc
i (''est un boiiheur de constater que, 1 c' d oite

1 ito seiiuilem nt ici, dans les grandes villes I c', li nlitl'ite s
et les r g ions rioules les plus p uplî 1iies iîjij1ntelnutts ei nt s nitru

lu anada,ais llne ans l's artis lestmpsls siantps

plus 'liigîines de ce pays, au sein de nos t titi iquo le fu i, cIlîciti 1aire ltiitss et îe nus rairie.iunses e i lu l ills es lt

fi, ^t i lwn h cc l i nui lt f it C l iiles de t,,lit l

<t sii i' u le lic t i(les nt tgnsIP~o- purltiq, uanet itieie les dploies tsio s.for.11suet n osprinlsiutmo nses, etll

cill eÏi. oii do saintles feinines se îdivouent
t lt 'us' :umirtal d l'e atiu. LA VEILLE

sr ii etbrof sut c sujt, lis i crois
poui r i nwr l'espoir que ces ai-i ie lt(le i deiti', les

ilaîles nt lis gi pluous voyons en Ci 't
rmnient, et pour lesiuelles nouls pi'ou-'1înnl>îdue Communes, parni

Von's les ul nes ý s nlail es, l nlnq e S l xulnel

En VOulat faire valoir le travail et la ilsit s (litxiuti tu'ela sessi t.îl t : ui8 .81 ti t s
Cauliiti ' iuelqueslio louvats franu u ti' 's leut'àtdout.

du lt ('îun bre, j'ai etc injuste, sians le ut sicile a\i Lu' motu ntiauttiisé Jar'lu'Si t oi'h
VOUSor,à l'Qard de u lues-uns du leur "(l pol etaiein ulherd

Collfr es d'origine zanglaise. ulualun sera uit' sî uit de iuilt i

il tsi llaià,i's tirtilEttu'îiîs I i s idu'r...t....... .......... l(1,5u.1
l'ss trducteurs allglais olt lmoins (Tou- gju , Iiliit' u n tus... 70 00

Vntgu, il est vrai, que les tradu1cturs -frani- i psiliu td ul sd isrs (l
'ais, niais auîssi ils solt moins nombreux, iuix t . 'I'iîilp'oneî î 8.is' l
et leurs devoirs demandent auant de soin I <t>uui' teu. ...c.s.........m.sons,0nuit
et dle capacité'.er s qu'il senit 1iî'éable t<'oi' les 1 'onnitdtmes . 00>H<041

Ie chef de ce bureiau est M.N Wilson, t, mi is îil is lu M11 î lî"î'c'ttel iui to si. , . i'... 2>6,wos.(
qui est :îtssi assistantt-gretir '' n loi. etauiîmui'>'. Mais rîxenons''sxu ............... 1; . il 0
assiste, avec 1a1lnt, M1. Wickstepad dans (' o m neprj hfr e Vas5 1MO c
l''xercie di ses importantes foncions.l h lutttin ttinl', qti à lu
i)octeur unit médecine, avocat, insi truit, e1< 4CO41 21;.36. Nus pay umt ette I l v at35et<plux s ;ltSé't:til y vit

connaissant parfaitenwnt l'anglais et le sllwU 1tiý:vill(i v i 1lliýU
fraliais, employ ui't eu s vin"gt-tro1isjYs nI Et luirpaî- l1'iuiombre'dlsi (iu s iii 't lih u'
lt uhambre, c'est lu îhomme d'une Lrand utto icetteud'tte,î uuéuesu' lu i l is ( 'onUin e stpas utYuit i.

valeur.toni ilonietiilui'sommt t u8u'iîle

Il est hablil'm et assisté iair M. F.- i. aItti ' l'iltu'itututuit lus

Ilaxus et I.'J. W ickstutl, fils lu arelier'î ettes îl i'ttiut'î'uinu'î'et de chautî' ''stittuttion de'luidépense relatix'm' t
iin loi di ul couronne.lnu tpii i1ê j lo n i i it à ,, luihl' u x ats. ugrt uItutu et staitiques est

Il Y ildans li ( thambre plusieurs autresut' ixutmotaut dei' 87.2>4>, (lu t
einploiiyusuqluiil

1 riteraiuntd'^tr mention- ii!)a n si ' nit 1 i25,000oS'ruttuchauttà ti u
h' I>.i P lis. ci $5,(00 OàLt1' Exp isititu it utstruunus : Je reviendrai sur ci, sujet. pu ia csd m n eu ýý"Itttld

Au S'nut, les principaux emltoys ca- s39P34> 115,t iour itl1tc' lusdéliotne.
nladiens-'rancais sont \I. liebirt LI eiiioinle, h di'u' tt i'i'.

qui ocupel dluis quatre ans la char'ge .tbinmîu lituo'îe e utu tîti' su' Le s s îîluti'îs .îlim migtatiun
ltuîuutîl, iii î.îi i' 't îîeî né <~ '<h' triuixe ainsi uîuîgiîîuîtu 'c lu' 4 ,t6,55 1 .0tt et ià la stanatemont <'vuluées 1à $230>,honorable, urativue et peu onureuaset e370,tont $110,00 pour'aideeî'imnni-

tuiii îsil ui,1 axsi touteiti'Stvie d' nlot se rv'uxicei' ne ' ni umî e e $ 2,t<t.2 sera at'ec gîtt iilii \ comupris lu's liu'ttnsi's p<uttilu'
Ctivti.li t rx''t i i uur ulîgî' s stNiluositiullt éo a xi rts î < li s 't.--îî ' ' toun ai ditil<s àMcutnîuu.

'ouvertured e la sessra ion. Et,

tili'l . itit so pouiguait 1< ' l , ix'ieruN

( loENli1.'t 'low'it'a'h 'ait <l s in. lxi e l'inui
Sui . <t Il st ilu' lat ' eit'' utls ni leultli i 'u llicdt 'tur'p, 1:sln1<ee i lt

(. 1 rttition. ',rait lu suite aul(,flaittdra teout'

f'amiilllh ' nuti epat'lu' îu î li ti'' i 1 ui tl t u stiifiitr''s M 7 Et 1.ombi e d u 'ur

de senclines tid, millitrsde piastresed

lus 'Iîui ii'''. Il x'ienutîde knutuit îîîus ltgouti'Itoiuiui'ttt u'tvi1 eulîn ui rennent !)"v"\" 'ii b tluc euîîtu t'ul i's't'ask ,i i utx'oc'atî,fil pen iant qul('S iiiisusî da bureaucriyo su'i lriti pr.1éa d r les ii rti te'' t' i

iqliii' te'mplis lut .oi''slioni ' put''toue u Ìis.1....................... . 1( itx a
tair ilt( ' il u et 'entt , il Celli'd d . / utCu iln ] r l i ( xick et l'Ilh tdi u .t

ya uut'e oés, i aulde(ela Jtsti 'v.. ta O
th'uctittohn duil'tneîn Counseil l'islttit. Iilicu <.............lii, .0i L ela'utigeit itilitltri' <'1t du $983,210. AM. louchuîuavit lu goût et lutLent Socumtaite (1, Etuu*5,15e 8un45,46,les se.rv3i.lNuspotay"'sér.cent

j"Ur b u lettres ; il pum ù" il y1a11pItull i . (IRUle l dtê-e - , 1 2. s4 sr7 o° . j n e u s l a s lt

it anseJe uu' _101 ' 0 so' e u 'uitcoûter'aient its tutatuntiltagilit. Maits
piè('le<h'vis iut"'Veuillot fil'éIigtindans d'............ecetted1ttebasp ssur l .apopula

I C oi.1)outuuis ......... . t9 2,.) 0> t in s t' 'litdOit iii à 1 itu us 'iuiî!h il'Il it lioî .tssisttli i l 'uîlt't ' X. AiCJ rT 'r'tax'î uailie,. ltn t t o < t L ' ''s

lieu t muuneutthfitls île notre guînîdhis ttsd l u>ies p............... e8in7 ineiCt'X il titi

u'n, ecivti iii gti inittiti',poè'te 'Agri'u thiureu n...ii2pa9i140 1 LitentllIautslTmVtaltu a i' ii'u-
quand il le '' l' uî îles eshitts lespluis ' n '' Mtintl'et chl iesl26,0lHfauxl'ux piiitlices pulics. Il A

i'u ttles , pluhs citi s que'nous(di- D ienIS i- >S,',.I4 l urrgî'îtei..........S 165,00 es d '-i'e dl'$9,269j10, <ott 8.
niisýiets. Il est mîalheîuireutx ii' ttntide' La dpense pub'isqe rile etatut. . la- 3>05P O> imetuiLes suit'n' pstu îi. lut

conftis.iu es, île goût <'t Iluiptituislitt hix'u'u 't'a'iuenit ' i cutl l u t'surjleu'vî'46,. 55i'

\MMINIsTUA\Tli)N Dr I-\ .IESTICI:

Le.s fiais de l'administration de la j
tice s'('èvoint à la sonne de $(l 4,:33.
'1ur cette somme, 251,300 seront d ii-
sous dans la province i'( )lit ario et 1( )H

hans litiu'a ti rv i ' <«<h iu'e.

011 lalietanmle oin s um de S- ,(

POui' rîn'ttolt'er les ledèpelises <de la upolice
ftdé1ali'.

P'EN iTFN( ' Es

S1inin1allt ides î''dits denldés i la

i 'gislatiiie pour les dpenses des lpénitel-
uiers le la puissance est tde $322,i4.96,

iqui sera reparti comme suit

n>itiiii île l\itl' stuoil.. .. $1 310.5 ;.s
(ui St.V itcent de

Pail..........S 4278.19
de St. Jean, N. 4l1,800.i0
d'Halifax.......... 24,0>. 33

dle Manitola I . , ,468.0i

de la ('olonbi . . 20,950.0
IL'atgetiintitioi sur les dépinses ile l'an-

liée dernière, relativoi'ent à cet item, est
dle $8,;2 <,36.

t.Ee st..u tus)

la idépense ilaiive aix tits eli la i<gis-
lîai l i ti .n l lî'ciî''do ' ',-

prend le salaire dlu goltvel nueîl-geîteral. qui cette somiti mt ntattuîle-2.1S.î
e 848,606.0>, et les salaires les lieu-eteci aux clemins &et'r illi
t(llslt liv;erers es I ministres f A - iMI tp ir le" canaux. l'a bulance est luii

detrlaux 't du s'creair'e dut gouîeier-lesedverneur- ies publics, et autres travaux(k
lll.paratns.
L s i tellinisgolverlieltrs des iio--

vill s dle l e e . (i)iltario et \iailitola Le service par'voie (le ni' t à litit
ont î'ii'i t1>( par anite. eîtx dulth' (er$2630

Nouivelu -(le iasik, île l N ivelle- In denia niiirietti le lî ii
Ecosse, le la Coloni' Anglaise, 89,I000. slirceltest e celle î l .> H H i ili

i c'i lli teTitoire dui Nort-u st et le l i l es
Il l' l riltS Etulai0fl il lltn i i , HH. t l *a1V autnutlHe ,ix 1 ,11,

's onoi'llÌes illessieurs doivent vivre' iu ns Pisti les. Li' t
uiiul tin'lît avec 111r iince i t salaire est î'uis5ti'tii Lx leîisî t i

ese te)O arejictrux c in d fir: 5,5E,

our les pilarus et service iotier liii>

aurons a payer 8172.233. Il y a uni

augmentation die $12,89.

Vi l ue 05(Isera ;a1ffec(ter-
auli ins d 1 l ie;ui et un1 autre lt''

146jûo aux Wlstitutills stcintimp[iis.
Colte octroi colllpruldn iune o nune (ii ll e

- 10,01 H) donnée comim 'aid à la construte'
tion l'une ligne tél graphi t do Mttne
à la leiv'iére-au-lieinmrdî.

estlnaionlle <Ìjonespour les 6p
taux île la marine est de 71,0(W( ;elle
pour l'inspection îles bateauN 'às vaur is

de $13,90 ; A tclle pour l'ineti'ijun les
Cou agni's d'assuraince est due- 810.01 .

SUINENTh)NS

les sul)ventions aux îlill'relt )s li -
viuces se inuttont :ut a lt so)mul i(é N'3. 12(,

802.57.
Sur cetti somme (>ntario doit prendre

81,196872.80. et QIuébee s595'..
Po Sorte que lu province P')tario aira

$237,U &; })liits iu iitri' lrovince.

IL Nuuv'u-unswick aura i 813.475.
La Nuuvell' Ecosse .. .. 4210.241.0i
Manitoba. . . . t0,1(0. 00
'ulîîmbliî'. . .. . 2018,ti(H U M)i

Iles du Prince-IElouard .. 15(,7147.81

Vun 'sommein tuS ip ,ail'ri t etü
aux beoins d 'e'xpluration geulogiqiue.

L es dépenses que le gouvernement île
vra faire dans le cours de cette aunine pour
les sauvages de la puissance sont estinî
à $446,611.

PEH(CEPTloN nE HElEN
L'it'm relatif à lu prcetlitn ilu tevu

'st stimé à $3,35,441, lott 8705,83
pour la puircption d s dounes : 8221,540
pur la percep}tion (ltdu rvenu 1PrOVenant.
dle l'Accise : - 108,S850 pour l'inispection

li's bois de constiuction, dhes poids, ie-
sur's 't gaz ; l3,î000 pur l'ip tin lis

produits canadiens ; s10,000 pour la fal-
siliention iles su 1bestances imntir's, it

12,26i,265 pour la perception provenant
il1i reventi lis travaux puliies.

I s P IlsE

I''stimttatio dls t}'sis luthi laquell'
tui crédit stra de'tandii' à la liîgislatIurîe,

pour l'anî'e c nuillilnini 'iant leeir juillet
1878 et finissaut le 30 juin 1879, est ide

1,767,1d.! Sur î'tte soume, tui ion-
tait de $777,(> idlvrai t e payé dans

)ntariý ,o et 174,.1000 d ans la province du

\lPEN I.

n11t. "tilIlîlI ei - 0,() ( , sel a il Itli u

paeetdes détpenises du 'renaedus
teresféoraesC(ette dées st auig

mîîentî'e d(le $7,1000i sur cîlli' di' h'aîinn
deornibrv.

MENUS REVENUS

Un crlit le e-10,000 sera affecti auN
"menlus ''''nus." Ce solt e mnuites

choses qui cotent le prix.

Les itr dits deiandés par lus 'est.tini is de
lb'hurabu'ul inistii'r el's Finances lu

reicuntrr 'les dépense's ile cetit annliiw.
s'îlè'înt à la sonn total deS. 39,334,

%24,commen suit :

Total du fnis consolid -S23,440,05 1.35
Total du capital ... . . 15,894,331

Total... s39,33 1,382.457
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DEF1i'

Le d(icit le cette année est de $1,-
4G0,000, ainsi que l'a (lit lhonorable M.

artwrighlt, dans la séance de la Chambre
des Cmumule unes du 23 février dernier.

L,'Ionoraible ministre dit aussi qu'il a
base ses estimés sur la supposition que
io uts aurons une bonne i'colte l'aii pro
chain. e sorte que si la récolte de
l'automiine proclhaii n'est pas selui les es-

pórances île miolisieur t'le inistre, nous
s lues mttenaces dl'uni quat ri me déficit
daits les d [nanes de la IP'utissance.

Nous isperons avec l'honorable ministre,
quo dans suit prochaili discours (lu trône,
lid IDuiferin se trouvera encore dans
l'heureuse nécessite de rendre grâce à la
divine Providence pour l'abondante ré-
colte qu'elle aura accordéeî la puissance
du (Canada. 1Loe déticit sert ainsi (vité. Ce

sont iis- vîeutx.

- .A EN NE

La troupe dramatique française de
Mlle Newcomb

Pour une troupe dramatique française,
avouons lue c'est une troupe dramatique
fran caise ca. nadiennetît accmne plie. Seule-
teint, la direction laisse quelque chose à
dt-sirur. Apr - avoir sollicit uire sues-
Cription populair le trois piastres, doit-
nattt drit, à dix fauteuils, et avir at-
tendu que l e tous lus CinlîJts ftissent distri-
bués, ce itoiele des dir-etions a annonce
tout à c,1up que ces co po s i ne quali-
liient qIàles si'gIs île seconde classe,
-'t qiuil fallait payer uit lmontant addition-
nl- potr ocuer les peitmières places.

Ce i'est pas tout. Le mêee fauteuil
q iu vuts aviez choisi chtez Prince avait été
VeIndu à un11 et mêmiie dux, autres per-

sltnts, et, luriue o us vous présentiez,
sur la loi de r u hIIillet, pour proder
a v4tre installat ion, ois trouiez devant
vous tnt pii-l r cuptt (lui invoquait
lar deu( posi ion, et, derri«ire vous, ui

pléenht aitmmefauiteuil.
Cela est très-Jésagr éahîble poui les por-

tiu rs ido billets, itais celai ralpporte beau-

coutp d'argent a la ditrecîtioni.
Nouts avons cheiche dans le diction-

irtei t lis imtots qu a lificatifs de cette habile-
, t ilît-'a ena vois trouvé trois i no1W lîus

i otnlls dans lutir ordre alplialaetiglue
dtperie, ('set'[tei, fourberie. Si le

r ,utt td notre recherche philologilue

s (er'ro , lu'quo nessieurs les directeurs le
i ituttotrentt.

Nouis nie demandons pas mieuix que île
croi à leurs hown i/miiteitions.

utant aux rlirésentations, dont le
otimbre (l nunc e dix a étéc r(éduit, tout-

jours d'après le ittmmie procédé, au nombre
de cinq, il n'y a que du bien à en dire.
La me pouiirra conduire sa fillelà un
pareil spectacle, et le pasteur en recoin-
imInder la fréquentation à ses ouailles
ient ni' fut j ais plus propre à guérir

pour toujours de l'amour désordonté du
théâtre.

A.-B. LoNGPRI.

CHRONIQUE AMÉRICAINE

New-York, le 5 février 1878.

fi ir, je m Ilttrouivais par lasard sur le ste:1ini-
bIiat li ia habituller et deNe'v-York à Sta-
tet-Islandet, et, quiq la société llit des tmiex
cipii~oseeis, j e lie dîeandabis déjà à qtuoi j 'alîlais
occupeir ites itnstanits.

Ent cette sîisonî désagréable, il serait fastidieux
die sonîger à jeter uni regard distrait sur le pay-
sage : il y a vra.imîent trop d'etfets de neige;
rc'st prsu unîe naîture mîorte.

Que faire, cieentlant -fumer ?..jai le tabac
ent horreuîr. I re uit journtal?..la qîuestiuon
d'( rjien ii t'irrite.

Aiu tiointent où j 'allais exercer mia mâchloir'e à
unt bailtlîtmient fîirmidablîe, unt vifeillardl, coitfé
'unt dhapea'u à la qjuikir, atu-de'ssoius dîuque'l
biltlaien t fieux yeu'ix sautiqueis, ré veil la dans

i t tit iclair, javais vui cit hionnneii queilque

part ;inistinciitiviti, je senitis qute cet etranîge

i-lts j'enaIs peur.t' Au monîîîenrt out j' l'a-

p-ru;ust i étaittnché surt la tiir îet senîiblaîit
lt'iitrge jusqu dants ses albuinîus.

Contitit s'il avait votulu luii tâte'r le pouls, il
eut intaiiiut les putlsationts, tit lhrutonntre a la
lain

Enchanté île vous voir, Sir Handsome, lui
dis-je en le reconnaissant tout à fait ; j'allais
mourir l'ennui sans vous, et, si vous voulez nie
rendre la gaieté, racontez-moi donc ce que vous
voyez (e si cutrieux dans le domaine aquatique.

-Ne ie faites pas tromper, ce serait un erime
de lèse-seience.

-- Mais enfin que coliptez-vous ? ripliqua-je.
-Des vagues.

-C'est vague.
-C'est possible, nais j'en comnpte. . . . tenez,

coutinua le vieillard obstine, j'en suis a tma
vingit-tet- i ème"ll.

t-aiso de plus pour vois a rrter ; voyons,
nMon brave, finissez-îen.

-Vingt-deux, s'îcria-t-il avec tiansport,
vingî,t-Ieux vaguies dans une mintute, c'est-à-dire
vingt-deux pulsations qutet lt science utilisera ait
nom tdt progrès.

-Commnent, vous, une intelligence supérieur(,
vous donnez là-dedans ?

-Vous ne savez donc pas qlut- je suis invenî-
teur d'tit bateau modèle dont les vagues sont
les seules forces motrices ?

i l'ignorais coipléteiientt, Sir tlandsonie_
-('ela e i'étoiinne pas
--Mtis, lui lis-i i, ne prennit pas gatll'e a sa

tiatRivaise tîlîtîr, colinielit litlliez-vous Cu
bateau'1

-tL1t' I'il:-s/ ini, Out, Si vous amez ieux,
la rayur notrice.

-Superbe, sp/cudid, m'écriii-je ; je m'étais
toujours douté qulle volts étiez it honme île

-Pas positivement de génie, inais simplement
d'un grand talent, répartit cet homme io-
deste.

-Le Congrès vous votera les remnerciemnents.
J'espère autrie chose.
Qui loe pourra payrt une découverte si

utile à l'htumtîaité?
L e -lr erépondit-il avc m-

jeste.
-Le mol imud//tr, tis-je, connais pas !

-Il y a bien autre chose encore qulle vous
ignorez !

Il n'y a pas le q uoi
-Mais enftin expliquez-ni ce qu' vous enu-

tendez par iec-il//ar."
Le vieillarîf se recu illit.
" Avez-vous passut par le Proadway aujour-

d'htui ? me dit-il enniiie regardant fixement.
-Certaiînîement.
-Cutte oul' qui îuontait 'it-Ill l comme

lit mier monte à lt gre', savz-vuis Ot elle ah-
lait -... elleo éissait à sonit itaitre, au (/J -

-t En its-vous bien sür
-,le ne vous croyai pas si naïf, ine( it le

bonhoue ave col t'-re ; est-cu que tout ce qui
s'gi ut autour de nous n'est pas sounis u ses
lois -vous-même ....

-Pour moi, interrompis-je en souriant, je
n'ai rien à faire avec votre lieu, je ne suis pas
uit des siens, car je suis pauvre comme Job.

-Je fais une exception pourt vous, soit.
-- Il faut en faire aussi piouur l'eux dont la vie

est untt ixt le d charité. uiu vous eu
dlisiezil, i a de braves c-uirs <lans Cette vill-
qIule vous calomuniîz ; satnts eux, le pauvre et l'or-

pIelin seraient bien plaindre. Ignor-z-vous
dont.qu'il y a à New-York 450 uglises t'st-ie

(tile tous leurs tiultuus 11'ollt uts ut nDieu mui st
le contraire dut viti

-Tout ce que vous m dits s l t'n'infirmei
rieu ion raisonnement, lit l'irascible vieillard ;
ce sont d'honorables uxioil, ut l'u-xcputionî

co fr elat ge Je sais, continlua-t-il, qu'il1
y a ds gens de bien qlui posent pouri la vertiu;
îles millionnaires liilithifropei-s qui ont cotisa-
cré leurs fortunes à les îeuvres charitables. Cela
fait bien dans un tableau, et je m'incline devait
leur géntérosité ;mais, malgré ces q uelquus
gouttes, l'humanité, croyez-itoi, n'en est pas
moins assoiffée d'or, et c'est dlevant leu-d/-
/ar qlu'elle v'a se prosterner.

-Toujours votre dieu insipiîle, luii dis-je.
-Oui, oui, toujours lui, poursuivit-il arec

fureur ; pour lui, l'avocat aiguise sa' phrase et le
médecin soit bistouri ; pour lui, le Juif ouvre sa
boutique et le banquier sa caisse ; pour lui, la
vertu succombe et le vice s'en fait uit piédes-
triel ; pour ce dieu, aussi dur lue soit métal, le
criminel prépare son guet-apens et le bourreau
st poten ce.

" Cette ville, qui se perd là-bas dans la
brume, continuîîa-t-il en étedlanuu t le bras à l'ho-
rizon, vous en dira plus que uoi ; iiiterrogez-la
dle plus près et vous serez épout des ravages
tdu ieum-/o//tut."

La terre éttait proche ; déjà l'on voyait le port.
Je ne voulus pas quitter le bonhomme sans le
pousser à bout une dernière fois.

" Sir Hlandsome, lui dis.je, voilà une demi-
heure que vous nie parlez du dieu-dollar, cela
tue donne envie de le voir : oit loge-t-il

-Dans Wall Street.
-Diable, c'est un grand seigneur ; et que

mîange-t-il ?
-Des greenbacks (11.

-Fichtre, il se nourrit bien ; mais cela doit
l'altérer, ce cher dieu ;il faut ue vous me disiez
aussi ce qu'il boit ! "

Le vieillard alors se penclie à mon oreille et
me dit d'une voix sepulcrale :

" Le îdi.dol//u' se repait îles larmlues et u
sang île l'humanitéitt !1"

A près c-s paroles qui me glacerent le sang,
cet ioinme étrange se perdit dans lt foule ; je
tie le revis plus.

Nous étions arrivés à Stat fIs/a .

(t) Papier motuiijuite.

Duel entre M. Rouher, le chef des bon a-
partistes, et M. Gambetta, le chef

des républicains

t'-st dîans la nuit dit 2 décîemtbre qu'a eu lieu
ce duel ou ette discussion dus I'Assemble -N-
tionaile. tConteîun l lt veilli à prois de la
calididature otticiellu, elle s' 'st iitinlué le let-
dernainjusqu'à la nuit, priiantt les lroportious
P'unl vaste procts. Nous îprenons le recit mu
momenît o 3LM. Itouhitr se lu-e pour réo a

tunte uharg tulurribledeM. '1M. iamituutîa -i rut ll' Eu-

pire. L- fo'tugutt tu-ibunt a-ait lit itturuni-
tunu t :

Je parlai de lau candidatur oticiell-
qui se produisait au bruit du canon alir-s
le 2 décembre ; qui se produisait ti len-
teain de la gu-rr d'Italie, de la guerre
dut Mexique ; d cette candidature ofli-
cielle dont j'ai vu les fruits, car il y avait,
dans cette 'li m-it atissurvie i liPalais-
Boutbolt, de( leavtes giuts q ui.nonmmétu sou
ilunce Idis hlets t ls agiitus i M.
lt'ler, osaient avoir unl senlilnllt patrio-

tique quald ils mtaiut sui les candtus dl

lt salle des Cnutférences, mais qui, sur'
leurs siéges, en sant-t, vtaient, la-mort
dans l'âme, la guerre du Mexique, et s'as-
sociaient à la politique( des trois tronions.
('ifs applaudisements à gauthe t au
centre.) Voilà li candidature oflicielle à
laquelle je faisais allusion.

le dtsisis : Voi, tmessieurs. il ie s'agit

ici ni d ui. \eillet, Ii de L. la Roch-
fi îu uiccita :il s'agit d'un systume-

qui corrompt jusqu'aux ou-s de l'éter-
gie nationale et de la liberté les gotuver-
neients ; il s'agit d'un systme dont vous
avez expirimentté les fruits amiers. Et,
quand je vous entendais parler de l'Eu-
rope, je ite disais qîue c'était ce système
quli avait perdu la France et isolé tmon

pays. (Acclamations et bravos répétés hi
gauche et au centre.-I'n grand nombre
de membres se l-vent en applaudissant, et
quittent leurs places pour venir l-icitetr
l'urateuli du tour soit batc.)

X. thtiitE. Ah f vous vunez lualitu-

ant, après avoir Urtimuled1.-s parolV u(i
circoniscrivai'tit lus lux points d'arr-t,

de remuete' jusqu'au passé et a t'pni-e
A O/u/ Oui ! oui !

M.Ih R n -t. Et voitus î'revendiquez les
respoisalbilités contre lui

A u mu/e. Oui oui '

M. Rutua. Est-ce que vous c-oyez que
vous tme tirez reculer devant sa défense ?
(Exclamution u gauche.)

NM. LitEU: P i:Nr. Np'isn pz pts,

niesseturs.
M. I htUltE. Appelez-illoi vicî-elipe-

reur :!lendez-moi tesponsale de tous les
uvénitnilits, discutez-les avec passion et
acrimonie, je suis pri-t à vous répondre.

M. G u :mTT. Ci- iist pas la passionu
ui tua fait parler, t'est la douleur que mne

cuitsait l'écrasement de li France.
M. h.cit:n. Vous êtes encore un en-

fant du barreau,u et vous le connaissez au-
cuie udt-s questiois que vous venez de dis-
cuter. (Exclamations à gauche.-Très-
bien : très-biei i à droite.)

Souts l'Emtpirt, le Corps législtatit' avait
son indpentdance et son droit de juger.
(Vives protestations à gauche.)

Plu/s/curs ibres à .</amih . Ah ! par

exemple ! ("est de l'impudence !
NI. Rouciien. Vous pouvez nir, vots

puvtz tvous livur à ces critiques faciles
auXqueîlls on seXerCe dans les couloirsa u

aux triljuînes des jouiritalist us... (Milt umutris
à gauue) mis moi j'étais sur les lieux,
j'étais suir- le thte, j'c tis, je discu-
titis.

NI. BhîiîLîr. Exjpliquecz-nous ha thiorie
îles tr'ois troînu;ons. (Exclamaîttionîs à drtoite.
--Laissez parlear !)

NI. Rousut-i. ~Je comîbaîttais : je ne ren-
contrais pais tit C'orps législaîtif dis optpo-
sitions brutvantets i-t paussiounées . ..

NI. Enu:au tt. P>our île bions mottifs:
MI. RiiERî-t. . .- .NMis je- iencontr-ais le

contrôlue i-t lut surveillantce c'ontinuelle
(rires ironiquflms hà guhi-ît et tit centrie), ct
il ne s'écu lait lpas dei mliir ifuei je ni'tusse

hà plaider-, hi tra'nsiger', hà chetrcher hi coit
vaincre îles houe iis loyatux et inîdép~enî-
daunts, que lte suitfrage utnive-rsî-l avait nomt-
mnés. (Exclamîtations à gauch-.--Tres-bient!
à drtoite.)

Ah ' vous titi parler des aîctes dle l'Em-
ANTHoNY RALP. pire.

Est-ce qlue vous ignorez que la guerre
de 1870 a été l'Suvre des uppositions ?
(Bruyantes réclamations et rires à gau-
chte et au centre.)

M. REtlET. ("est sans idoute l'opposi-
tion qui a déclarîé la guerre?

M. L E iEN. Yeuillez écouter.
M. ROUHER. l'st-ce que vous ignorez

que la guerre a été causé' et par les oppo-
sitions et par le journalismtue (ires a
gaucli- et att centre.)

Vous avez nlmnlt réîîceîtîtnent Un de
v-os liros l'lionorableM M. Em ile de Girar-
lin ; lisez les colonnes de son journal, il
a été le grand promioteur de la guerre île
1870, qui nous causait à nous ine lésola-
t ion profonde. ('xclaiations et nouveau x
rires à auchi.' Applaudissements a
droito.)

Oui, j'y étais : j'ai ipui di : /loiru,
/iulieS i iuit f/i/.

lIt bin ! 1 que disiuns-nous alors, en face
iw ce qui! tait Une incontestable atteinte

à l'indépendance de la France, alors qu'on
plaçait sur la frontière d'nsagne tn ad-
versaire ou tn rival t

M1. EE r. Vtous isiez ut vous étiez
pirts

AI. HI ER. -Je n'hésite tais a vOus dire
que vous vous tuompez du tout au toiut.

m mii u/ir. ("'îest ait Jo w / -/l/î/.

M. 1 i Eia. 'Je suis pi t t suspendre imes

ixplimttions et à votis permtettr touttes les
recherlts que vous désirz fuir dans les

colonntes dlu Jurnm'a/u orjie/ /.

Quan d j'étais président du Sinat. à cette
époque, on m'a dit : Oui, ci-st la guerre.
Et j'ai répondu : C'est déplurable :-()i a
ajouté : Nous somtmîîes prêts, nous sommes

absolument pr :-ts-Et j'ai riponuuil e-
core : Cela n me tounsole point :

Mais ces paroles ne mi'ont pîint mpé--
ché, le jour oit la guerre a été dclaIé', d
mn'associer au sentiment de patriotisme,
aux espérances de victuire qui agitaient
tousu les ceurs, parce que, à t ce moment, il
Ini s'agissait pas de regarder in arr-n-,
mais il'tuler en avant. (Tr tès-bien tes-
bien !et. applaudissements t droite.)

((tii, je flie souvenais en ceamoment île
ce qui s'était passé en 1867, lorsque la
question dt Luxemnbourg s'est losi, et
qIule nous l'avons conciliée et éteinte par
uin congres européen. Jen me souvenails,
à propos île la guerre dl'spagni, quo cé-
tait une tentative vaine que de vuiloir-
tuposer a un pays un souverain itanger,
et qlue le prince de lolienzullern pouvait
aller en Espagne.

31. GAMUETrTA. J- demande la parole.
MF. Rohicn... mais qu'à uin jour donné il

serait obligé de la quitter. Les choses se
sont vériiées, lorsque le roi Ant'éléea dî
quitter le trne et rentrer en Italie.

lt maintdenant vous vous crovez le droit
dl'attauer avec tant de vivacité le passé
île l' ir, (lue vous connaissez peu...

Iu/-rs wm/ru/ms wu/m .- Nous nte

le connaissons que trop.

M. R ut... dont vouis déniez la puis-
sance, la grandeur. Laissez-noi dire ce
que vous avez fait :

Oui, il y a eu un moment désastreux
dans ce pays ; il y a eu un moment oit la
victoire a diserté nos drapeaux, oit la ré-
signation a été tin devoir patriotique, oit
il fallait faire conne on avait fait à Sol-
férino, apris la Victoire de nos armes contre
l'Autricelu, comeîîî oitn avait fait précédem-
ment à Sébastopol, lorsque la Russie vain-
cue traitait, attendant îles temps meilleurs
et ha for-tuni que nous voyons se dlévelop-

tinmtnts à diroite et apîplaudissements.)
Et t'ous, qu'avez-tvous fait !Sauts armétes,

sans putissance, sans t rupes... (Iterrup-
tioni à gauche), puir faîireî ce qîue tvous

av-iz appeîlé "sauver- l'honneturî de' la
France !" (Rumiieurs sut' lt-s nimes baîncs.)
... Vouis avez lîié t-otre pattrie-.

M.- R tuinîun-Eu,uumruc r/rmi'/m. Jeu ihe'
maîtnde lta parolte.

I1. Ric t -ti. (Oh !tvous ête's danis votre
dîroit!

Votus aivez livr-é votre nation, à ( rhéaîns,
datns l'Ouest, dans l'Est, datns le Nordl..

Voixi tmi mà-/wc. E-t Bazainte

M Romctt E. . . dans des combîhats inu-gaux
dans lesquels les foi-ct-s dîu pauy-s devaient
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s'éteindre et qui devaient se traduire, àa un sarmés je (lis que, an 2, au 3,aut4 Sep- étalissenents publics et aux palais (les La chambre nuptiale est unemagnifique
moment donné, par la perte de deux pro- teinl<re, au 10 septembre, au lieu de Ian- grands d'Espagne, riches tentures de ve pièce, dont le plafond d'azur est enctîtré
vinces et de cinq nilliards. (Vives etc] dans le pays cette forfanterie sterile et louis, avec les emlèmes royaux, les ar- par ne voussure ornée d' Amours qui por-
nombreuses protestations à gauche et ait impuissante as untpouce de territoire, moines d'Espagne et celles de la hautetent, dans desImédaillons, Soit lus
centre.) pas nue pierre le nos forteresses...", noblesse, mlés aux tapisseries somp- duiroi, Soit leehiffre entrelacé des Jeunes

M. LTrt.uE. Et Sedan, vous eni tes M.L WuyWz n'vai pas encore tueuses. Le était vraiment époux. La richesse du mobilier passe
reisponsable !capitul' quand ou a (itCcs parolcs merveilleux sur tout le parcours suivi par toute expression. Le lit est un monu-

Il. (A~t.c'est le comblle le l'îmnplu M Eo'.u< Il o. Laissez faire la le cortuge p<our' aller dlit )alais a l'é'glise niment, avec ses rideaux somptue'ux tomi-
ésorie ;le la c itulaton (1apoation la cale Maor, la Puerta-(Il Sol, la caltehautp(It- dais que spr-onte ta cour <nue

tembre, aule 10olseptembreiiiau lieuiederoyan-

. Lt''setl1énationalevoutsàguch d .ans lecpaysc'nuedescuriosités de ce lt est

i rendu t t''iitl<te de la rine etîdu di ILM.Btut.L:'IV tSItiez donc les Pthis-tale duquel est situ<"e, près (de l'(bserva- sa couverture tenltapi.ssýerie e pagnote, <pli
renientde<leepaysafimusattoie-e! et (le la gare (lu"PMidi, l'upglise l'- a étpoeutrique ans la tranurtture

ra c<e ug t!1p.a ir de nos t. reuillez ne pas in- tocha ou, comme le veut la tradition, a eu tapisserie (le Madrid, sous le r..e."e

tl.E t 'tît'.sti << .MVeuillez.lne pas inter- l Irron :pr r. tlieu la ééinotlie.( ar]es 11,pou' le lit nup<ti litu roi
u ilsronrez..citLE uad n J e<dis que liazrne nvait (ette église,<e<imensions asez les- <'Espagne. Le roi o pour.la

M. t. [e n'ai pa entendu l'inue- .a <'fleuor' trali et que cLaxquie ga- t int 's, était richetett lécorée. Les turs circonstance, venait le li faire restauret

it1ption d<luretreitentant qui siège auilihaut gîîiilt ta qitutation <le la France de la nliefmtient r'covets de t pais en dans la metanufacture.

<le la salle', 'ai eîtn <li tcelle <le M. La- ch t <lis tacte s W . (Vi vi' aî volat ion à 1vî'Mm<us rotg' ; aut '<'it e 5' e Wt <liai t atn Le Soit,<lu1tmariage, il 1lu nitiatl<15grant-
IraI' gauhe.> écsson avsc ei relavec lsar les disaires et fortélégantr-'sat ot<'i btilti

M. 1. \'ti J'a dit que v ous étiez res .L L er LS.,tIl V fatilles de lspnrle <net clle'(rans. lauu 1 ite îtafontaine du tavait VU une

<oisable <1<' Sedaît. lu moins en partie'. en avaità l'aé e l',s si lii oi ee était ornéd<'un'enappteensoie(et i. ) or't uenus .tatLioneicgouiiip'i'étaitivrailmc
I. LE RftN. Veuillez ne pas inter- qlui n'avaient pas capitulé tribunes. aut nombre du smize, avaient été trju''<le la Puerta 1m1sSoleuax'tîleoappaa-

teller un <1<e vos collègues, 3[L Latrade . M. ouîn Je' n'ai îoine retenu lin- construits des leux côtés <e la lf por reils ui font le plus granitehonne'ur
vous n'avez pas le dlr'oit <le le faire. terruption pdluite par la parole ri'on-recevoir t'sinvites <lui y étaientlavis Vititd<les gr i 'aaîcs

Il. l Jet lenepai'tagî' pas tes s tv-,(tée <el'honorale M. 1Bertet , mais J'ai('n-<laits l'o'rr' suivant, à partir de l'autel Les fêtes, ont cou inuîté1<'leledemainipar'

rités de .<le ésii 0nt ljenetrouvepas te'ndul celle'îleMI ockro ;illitque'je cô égauche,cor diplomatiue 1'taige' unT,,'àSait chbreenup l'égs e magisifoo,
faisstls o irstori< (le,' 'i titiiu. daie d'htonne'urt'de lari' ni', <oui tisS s i e, d tgan le e laf oti d'iu 1 i ut ais,

MaUVal: par1uneVvoussure ornVe d'Amours quiopor-

litis la condîlit ion le < voilousî',_- . E I . Lic . (l'ee s 'sla les Chamnbre's, coittini io de's t rlnauix , mcclt ions des tedaiuiot
em an ssiles titiilarti-

tiouidre <ans le silence<de ta (chbambre, iiitie<'osedélégationi ta ail'sd,ur , olsohitre'entrte'l'aaucdraj une

ilp- poux. a rces umble as

Jl'ai tue 'somsble pei'soniîeltiîe M. i< J'ai litquie I aîne n'avait tachéýes ta fanmille' royale, otiî'ic'rs lutllu ieuion ltan estcours metau-

<ites-vous !1<Pouîrqjuoi 'encoi'e' capitlé tquanîdonit été pronomi- laisaleientarts, le ta de eo gnole b'ratux, a girsde aron te s cinq

M. Iînm:r. ( )Li,' vous à hvez étéeshceshes piroles ue vous v'n.z)ddae- côté droit lPrinistds, 'rslitloiue' jousle fêtes. E lr'esfait iavec éclat,
sabl', en partie',le Selan. e eertdu - Nh aéleqe eà sli s 'aitiieserné- soustues r eas ticederlyut agntoele

M.mWetde, Il y a ean eour oit les .tib .t'istoiue de la catu- raix, directe'rs du ii's ares e't la t raniesse, et dans la form e es ai-
homtiies e la énitiquPe, on>plitôt nepaaisti capitaine-gècérac (le la Ntouvel-Castille, cti'mes coursesiel moyen agi', <trtign<' se
Lom Pune:jen. veux pas attaqter tes rrm lieu uluaIéiiré.Lamontior.e CagorvlesInItpolur<ileommissionsneilae.onnît plus <lite <tans les gitutiles occa

hompre, vounnt'spo las rptplondrei-ozt. M. nIlo rti .Je Vais réuaondreaatéo- muicipalité é tle la diueniosli arove sions, ave. es aalt'oset plaza, c'esta-
.rochlitimles Se 'apes. ontnviolé (les'teré-.r p ecomentc' etqarue c'itoe q'ial, secétaireiceeintndae lielais,mureles ccavalevrsaimés ;de la fanci'e corsesr
taires,ontt isité lesaortefeuilles L'histoauiqtant lade tapcit atiuela an, il dt reraféentant rle la puessr'étradugres. es plust mesu aiafssarlus

Toutes les choses uits ont découverte's le tiandes au Vouverepip'nt le ta dé- La fmile :oyale arriva das'ordre sui- Langeruss. iles n'en sumtqui' runs
omt été pîbliécs par les fasciculés de ltauce.iatiocu. vantl's jetnes infantes, pls te doi <'t r'chiceh's, en raiso, ade Pler 'artté,

l3<.tîIîriu:. J es P/unit' . ,T ~ l<~in < 11<! xiiit lsonypère suivis des tnidstr's et îes lauts aufssi Ptalippe IN en fit dianitrt une à la

posaledeSean d min e prte. enavità 'amé d lEs, iienoule.tat ré 'nenpp e oi t r.Ds remnao elon m eure :e (ho1rgeslec-

M. LE uîsuî T. Vieeas itoutesnterquia'aviet p cadipitul " itibuies au npalais. dm sUizeavaient aprés, trique deya e d' de ('bues ici'
p ell tun. vo t trouvé un décret .critJe l'infntes eret,(ès fit son elntréef plcourt roil'Angleterre ; Fegrinand\ h nu-

(le ia'ain p oti lmedntionnait le rtoureoii n A NOS CORRESPONvATS pagni'<te taprincesse d's Asttries, qui de gtt fête <'n 183:3, à l'occasiol

3L brEn. J ne prtagepas ls sév- téede l'onorale M Berlt, mas j'a en- anselordresuivat, à arti de lautel:eLelf'tenontucntinuIlablndemanIpa

toites les tto lipes du c m p de t 'hlou is devait lui servir (le ilmarraine, , Ctager un eae 'n lhonnt r dl'l i lea ior
soti' les murs du Paris ; on y atrouvé un fA Ltoq de I).G-Votie romance dé- mett d1'onlnaeulde la reine, Coristine,sr une r e eeptnthiwmle m ptas,

dlireu da nolinaitc e itialle- mbue tinsi tltiu au palai rarne indisoition. par utie grade retaitei ilitaimiixécuité'
Mat i gééraissine is aiméesa elulem nts . uTiiii.e i 'ai i'tque azanasl'ii e n'se. a L'infante, d'u e fig e syepat lie u <'t ga- le 28 j u am ie u a gr nds oit'urt s dt

Juin''i. <îbrîiu de l<mi1i i' î<,trueet tudehous Pde P u, qoi estécit(eia Fio aptlu qundlt r naieitx é r cis', rportait tne inagnre epoble ea( , la gagison que s' sont 'inécs les
mi. Lnpar )epereur et contre-siné e leipele s qtaux suris vnrguezireux, r satin blanc, ichemienut garnie ilmate jres fêtes. iis le s'i, aprts avoir rec cen

sable en prtiede Sdan. er : n iésdenc à Marid, apitanel- né-iou els ausiceodetl'yunbvientouted

M. lemnstreR.laguerun:ourO ls M. trouve îUne .Loutriquedaa le poit id'Atençon etrs de tiurens orttg'r. auaience de congé tes missaedeus ex-
Uoes de 'laiapionuîle , M. leumarttchadla ai'onl.e. .<<x .I capiutansree-giiéjounéra u il le un<otlle-Ctiles, traorin uares dvenusa lMadid pour assis-

honlunesa 'adtessa t l ss t 0uq eont M.un R r . .T' i is io r u li h - mluici's p 'lat ts e an d utagrî ti qI i i nter sou ba le os' en léaza la-
leroetédesrserruur.on il des - j n parl'hiso iqe.i "' < ' n< cial n, secnrt s e de l it s 'oîul étuai s di re u' s avu tail u arm d l' l'oa il u e-tecus' ot isiqtaté des portel ltaet its lito L'h itsr iq id l cuaru'iul 'ai, i uft-s t reprs ent raint e l et lantn e.dien lus iturstees,4po is a ouvri, le

ctauitiounétait hoses qulei otmain.lotut'a uxu'' ledemande aux luimunt stie la i - tamilale ariva dnl'ordre sui-5dages.es n'en
oa t été inséré <sn les fascicul's 'se-lafn nainlm'tl.ai' e nt i ta cniunfa<nie,i u'i ri et rehece enirai'e't

i ui oîx <'spoîîits 1" " \imt t'?le îque'qéue'înnitta î l t uott' î'lIlépiublique.a a'/rb.iésTe-haietsiègenhse i:eîîtîî trs-nr ' il' î'spresivs u-des, MNgres >etvehusa,
tout e'la a été autoutqe"ué"a"""ete"uip "p'ondintaredulpalts. U e'momt apllérè, Pz Mesaor jeune fille, tlues leis-t
ptl, tmar ce c'imeoticenéit quti consist nsmt deeANS CRRESlnDfNTSn oé de l île letsi Après, qui ela près fle ce foet' s3 'ot,'e

a ctuc'tetrou les se'rru caes et mp veClsdvauiioserv'liesdemarraieereplae.uaenoeln e 'abele lgis
souslresmurobPaisonydraitrouv lun eAM..H.D.se.--Votreroaed- ente s aïelute laeln ourrnte et erends soinli nnage.

Il a été ainosiaientiueut ar conhtaeact- but ini : cte aua istpar une inisit. rue gr in eetrie aiexu
Mahon ès g'nrelisim ues j'avmés au dedans Chr ve'an<r-liv'einfantseellerestdrto'fjorsso titne fie sai thiqtr e ' ts luilen diltite ismsqeuxes

i11ons l'r evule C u <s ej'v i e u s lu'.s ililits c 5est notrei'setitmî<nt. ,o.<-I'M . .clairons, téaitts <'r:î' palefr'enie'rs te' Coq,,'t(, es csebrlî <iste êeetau'dos de Par is, it estîîî' gééralissime Idn;sconvi 'queuousSortîmes nant en laisst e demagnifiques crevaux, nondaiîns ; reste toujo's n tie et loe
main, sinPar maapeuro et conntrai-sige edans crur, t nours rtubnlieuxs toite sau i'uîtinlov ries mncurus, vitures eonitisllt e.EIs auront leur câti ment,
arce inautr de la guerre :ponr faie oune aeAd-. les goands d'Espagne et les adibassder.s' t aias ta récomlesssea

unrces puturodamation p lepoumar ltrente-deux voitures dun Palais,r det cinq Voilà, rsu en quel 1ues mots, tout ce
résistance désspérée à l'ennemi. Ce 'est etaietnxd r ceupes seetiv'uimgnt pur les conte olicieuxge, s'Cendrillon lui acharmé
pas mîoiî(qui vouts l'apprends ; prenez vos INNOS GEAVIT7RES persOnnes suivatntes (le la tîtîtille i'ov<tte: notre<'nfance. Sa nmorale est consolante

Lecur n eliqua ntroi lalplaius au.u e(,dod:nans-opltaen ri eu nteauletduesPardom'ùeilnenre-

secouaprsodarchan llazie tcte)r- l lu nh rure aMiseau, tl'infailte hraimes jmne vindaueljfurerinfantesleSIn j'i, l ouv ne
fclepproetninterdroiezlulLE "pARIlEaU I'ESx'Aux NEduitehetetaldurdc1ess5ldeaMonpensier,xluiheelleslu 1 'férecont à totes les autres les joies

c)ai la situation a été cinque. je rap- A ,'Espagnl é est en fête réeminsinnijan-toit Francisco îeAis et l;tprincesse îes tranquilles <lu foy'r et les paisibles affec-

1 «uruest-elle Ssusceptible dederanimamrlde

telle, et, msOerîîîe toutes les rsponsabuel.,s vi'rbjouticoinnuptiaiageileatedplioonnaXIIrAsturiesusuclamttietirose
<lais ette exticationnmtprvute, maisSU- avecpsaacoubsie,daesic'ss' ' il(roi.veuait a'voitunde i eitel ql

urêties, doivent éthedéfinies, a vérité est Montpensi'r.Dans unurécée'ntnnr huitchvux,prêt den 'asl'ccitnt àl ta Qui esOU VENeDu file, e qu
lue M. le maréchal de MacMahon s'est notsavonsbliétun ossi ''sntant votu'e'oyu-lete <p- il causenelelcelaetPar'uneb'l' eapr- miîli <l', suivez,
lingé spontaiément de Châlon s et de la cerévloniele la deaae (le la mainadche/de j'rsp<'Io:enfin, la voiture nal, ami lectefu, la route .ouuse <uiiCon-
lciets sur Metz à la réception d'un télé- la princess à Séville. Nos ,esseins 'au- suuee, surmontée de la couronnm, attelée duit cuzig-zags perpen.iJcul'iers île Mont-

gramnie, parti de Chatz et igné par le nia- jouna'nui 'cursent'nt, l'anîla cérémonie <e huit chevaux niss eagniifiquecs avec ha-u on'éa au pont Vinet. Au lieut le vous ce-

mrcs deBaiavait <orgnrlsiel t ari.Ge nou convalinqe , lassone em>oé e écret eots codiatmngr.Elsarn ercâiet
mare l d JaMahnet oncntaitse > es rads 'Esage e le abasad urs'e ous t arcmpese litrial

M.ce auîtour de luie cptletpour faie npo romnce. A.-L.ale j'u' L'uum atrente-deux potrsd aas otcn oi leà, uéz en dulumots, le u dere
resoStauc masejrée à u 'ennemi.' Cein'ass. 1aieîtîtotgde rî~îeuasti'ientsi 'A- lét otr quliu loge l Cnvi'lsonu ui atceavm.

pas moi qu'i vou îst t'aprendisit prnzvioS R V R Sprse uvntes de lu uil'aîeflimille royale' : notre<t- ocia.V<ui enfan'ce.e ui Sa moali es ti coleé
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ORIENT

un le vit houuillonntue atsortir de tamphor,
il- ;1i1te au jour néfaste oit parut le Croissant.

<tn t. spectale affreux. le superbe Bosphore
ltouler jusuà la intir des flots rouges de sang.

Et ce fut iue lutte htéroïtque et sanglaate
E-ntre lit foi dutt Crist et les lois dt Coran.
it t ut ruti t ue l'Elise altérée et eroiuatiet
Allaititomber uieurtrie aux pieds du t.nu6ajraitt.

Et sans Sobieski sous les portes de Vienne,
Et sans harls Martel sous les murs de Poithiers,
Iléis! i'entaitt d fi 'EtturIe crétienne.
lie ses temiples btiis, de ses princesuatier

ils tut saiué t'E- uiope, di uicte vaste mIpirae
Ne rest-ent maintenant que des membres ép.i-,a
Avant longtemps,Staibottul, qui pleure et tei supire,
Ne verra pitus 14lTur réder sui ses riampaurt-

Il

iar les Tires ont fini leur superbe épopée.
Itàbas dans les déserts, leurs guerriers sont sauchés
leurs fils, sur it harrue ion sur le faix penchés.
N- peuvent souiiievr leur hîéroïque éiétt e.

t ies rives tut osphore-t u roer de ileuta.
Les ravins itorés et les fiers promntoires
Sont encor tout remplis tu bruit de leurs victoires.
Que- l'é-uo d'un grand sicle auxit suivants raconta.

Il dort et pour longtemps le puissant eitmeterre
Qutii pendant deux cents ans fit courher tant dte rois,
(2iinti Mahomet,t rouvant dteux ctinents étroits.
Pour témoin le ses coups voulut prendre lt terre.

tienttisur les débris d'un l mpirte puissant,
qtue ne pout protéger l'omnbre du grand prophète,
Lts chrétiens. conviés coeun pour tnffête,
Vont plonger dans les flots la corne du Croissant.

S UazNT-Ji'L t.tn

LE MIRACLE
IDU 16 SEPTEMB1E 1,37

X

A la dlemnande des roses, Bernadette, on s'en
souuiviet' I, était rentrée jadis les mains vides. ...
Mai voici que, sur l'autel, la sainte bergère a
ujourd'hu soi tablier tout plein de roses, et
qu ses main --irginales les répaudent à profu-
sion devant îell Et, comue aux roses il faut

u parfum, voici encore que, devant la pierre du
sacrifice, un miracîh vient ia s'épanouir, enbau-
mant toutes les âmes, et répandant toute bonne
odeur sur la mémoire vénérée lu serviteur de
Marie.

La Vierge avait souri autrefois comme pourî
promettre les noces alprès cette vie, en la saison
du printemps éternel. --..- Le vou du euré Pey-
raliiie était maintenant exaucé, et Notre-Dame

dle Louird-s avait tenu la promesse que renfer-
tsonalit sn rire.

Arrtons-niOus un instant et appliquons, à ce-
fait d'ordre siiuriaturel et à ce sybiolisme mys-
tique, la simple logique de la raison-

Si, en rendant la santé à Mmte Guerrier,
Notire-IDaiie de Lourd1la n'avait point eu le de-
sein formel le préciser d'une façon échtantte h
siens manifeste qui furajp tous les esprits, et de-
mîtêlur à cette guerison le souvenir le son servi-
teur, n'est-il pas évident qu'elle eût choisi nut
uutre momnti que ce teuviee jour demandé à

l'avanice, un ut/îre liu que cet:s ehapelle signi-
ticative, ui' autre circonsitanet' que cette d-er-

nière messe de la neuvaine célébrée par l'intime
ami l Elle eût choisi lt veille, le leudemain on
toute autre date ; la Grotte, la Piscine ýu même
une autre chapelle le la Basilique, faisant à un
autre prêtre la grâce de dire la messe à l'heure
et à l'endroit du miracle. Mais il semble qu'elle
ait expressément voulu que le temps, le lieu et
le prêtre signifiassent le même nom et dor-
nassent en toute clarté la réponse si instam-
ment sollicitée. Et, sous l'action de sa volonté
touut-pissiiantu, tonales détails de l'événement,
se faisant écho et reflet l'un à l'autre, procla-
naient et faisaient ressortir la même vérité.

Nuon ! non ! le pareilles concordances et le
seitiblables rapprochements ne sont point un

concours fortuit tu hasard, ni un vain jeu de
l'esprit. Ces délicates harmîonies, ces détails
exq uts, ai soîigneuîsement coembinés par celui q1ui
dirige- tout, déntoti.nt ausasi miantifestemient cette
mauin divinie, que les agenicemtents d'unîe monître
t-t le muouvîemîent des aiguilles déniotent l'action
dl'un hiorloge-r. C'es circonstanîcea sont le Ian-
gage même- de Dietu s'adlressanit aulx hommes,
laungage à la fois clair et énigmatique, comme
clui des ptarabioles qu'il faisauit jadis etntendre
aux fouît-a assemtiblées stur les rives du lac de
G énézareth ou sur les laces de Jérusalemi.
IL'âm tit-ïitie écoute, comiprendti et adlore. "' A
veus, disait le Seignteur àu ses tdisciples, il a été
donntié île cotnnaitre les mystères du noyaua-e de
Di-u: inits à ceux-ci nion pas. ls ont des yeux,
et ils nte voienît pouinit. Ils ut des oreilles, et
nî'enîtendenît poit."

Et voila pourq1 uoi, enu présenice île ltut fait
mîir-auleuîx, îde ltut ai-te dle la puissanice di-
vinît, il est ntécessaire d'ouîvrir le regard et d'a-
voir l'oreille attentive, c'est-à-dire d'en exanmi-
ni-n tus-c soini et dh'enî méuditur pieutsemtent ltutes
les t'ircontstanes, atain d'en muettre Là proufit l'en-

sutii-utnwne tpr - ui n aut iVti stis hi' SitS -t

talhi

Vous souvenez-vous idone, dans la Genèse, tde
ce bel épisode biblique, oit il est raconté comn-
ment Eliézer. s'en étant allé ien Mésopotamie,
vers la cité de Nachior, chercher une épouse
pour le jeunît Isaac, il s'arreta au bord lu puits
qui est i l'entrée( le la ville. Puis il tourna son
coulis vers Dieu, et dit ces paroles :

"Seigneur, Dieu d'Abrahtan mon mîitre,
venez aujourd'hui à mon aide, je vous en cou-
jure, et que mon maître Ahralhamu trouve gr'e
devant vous. Me voici près le ce puits, et les
tilles le la ville vont soi-tir pour aller y puiser
le l'eau. Faits, mîton ieu, faites u i-celle à
lui je Ilirai : "Inclinez votre urne pour que je

boive," et qui me répondra Non-seule-
ment je veux que vous lhuviez, mais je v-ux in -
Core l îdonner à boire à vos chameaux : " que cell-
la soit celle qIule vouts tvez préparee à ivotre ser-
viteur Isaac, et, par ce signe, je -oimprendrai
que mon naitre Abrahianm a trouvé grâce devant
VOUs.

Il n'avait pas fini île parler, et voilià que,
portant suri sio éipaule un vase à puiser île l'eau,
parait lebecca-...... Elle descend, emplit son
vase, et va s'en retourner, quand Eliézer se pré-
sentant :

" -Voudriez-vous, lui dit-il, it donner nit
peu de votre eau, car j'ai soif t

"-Burez, seigneur.
SEt la jetune fille, s'empressant d'abaisser

'urnue qui était sur sont épauli, la penche sur soi
bras, pour lui présenter à boilre.

Et quand il euit fini :
-Je veux encore, ajouta-t-elle, puiser le

l'eatu pour vos chameaux, alin que tous puissent
boire jusqu'au dernier ....

" Eliézeti'avait conteimilé -t sîlece, atten-
tif à h'arrêt que r-endait le Seigneur. Cependant.
il tirait le ses sacs udes boucles d'or et des bra-
celets d'un grand poids.

Et quand les chaieaux eurent bu
"-De qui ites-vous lu tille i. ..
-Je suis lt tfillede Bathuel, fils de Mel c-ha

mon graiid-pî-re est Nachior. . .. "
S Eliézer se prosterna, adora le Tres-laut et

S'écria :
S -Béni soit le Seigieur, Dieu de0 tmuol mlttre

Abrahai, (ui l'a coiblé de si glre et de sa
vérité, et qui in'-a conduit tout droit à li maison
de soit frère."

A cette concordance parfaite entre la prière
de son cour et le signe demandé qui s'accomii-
plissait à la lettre, Eliézer avait reconnu la tri-s-
claire réponse du Seigneur Dieu, et la faveur
dont jouissait soli mîaitre Abrahaim.

Ainsi faisons-nous, nous aussi, car le Dieu le
ce temps reculé est le iti-te )ieu qu'aujour-
d'hui. Il se nomme l'Eternel, et maintenant
comme alors,.il répond de imîêmtie manière tit

eœur droit de ceux qui l'imîuplorenît.
Reprenons notre récit.

XiV
Invoquée dans les circonstances que nous se-

nons de raconter, Notre-Dame de Lourdes avait
accordé une grâce complète. Mmte Guerrier
était totalement guérie.

Elle avait prié pour demander. Elle pria pour
reiierca6r.

Puis elle se leva, calme, sereine, sans la
moindre .surexcitatioi iphysique oui tmorale, iais
toute rayonnante encore du contact divinu. Et,
se touiniautt vers soit mari, elle luti dit :

Mon ami, donne-moi ton tbras-....Descen-
dons ! "

M. Guerrier tte pouvait croire à un tel pro-
dige. Tout ce qui se passait sous soit regard lui
paraissait iuapossible. Il lui semblait faire un
céleste rêve. Et soit inexprimable joie était
traversée par la terreur le voir tout-à-coup s'é-
vanouir ce beau songe. ' Elle va tomber,"
pensait-il.

Et dans soit trouble, il voulut faire avancer
les porteurs.

" Non pas ! ion pas ! lui ditl'abbé Marti-
gnon, le rappeltant au sentiment le la réalité,
réalité miraculeuse et divine. Laissez-la mar-
cher ''

Et alors, encore tout tremblant, M. Guerrier
lui offrit soi bras.

Elle le prit ; et sans rien lire, le 'pressa un
instant sur sa poitrine. Cette muette étreinte
exprimait mieux que toute parole le souvenir
de peines passées et l'immensité du bonheur
présent, bonheur de l'épouse, bonheur le la
mère, bonheur des enfants et de toute la famille
à qlui elle pensait en ce moeneiit. De e cour,
de ces deux ceiiurs, qui n'en faisaient qu'un,
montait vers Dieu et vers. la Vierge Très-Suaint-
un incoiniiicutsuriable élan le reconnaissance.

D'un pas plula assuré que celui le sot mari,
Mute (Guerrier tfranuchit les deuix maarchues île lua
chapelle et traversa le Las de la tnef. Les pèle-
titis de- Marseille- remplissaienut l'église, cèéébrantt
par leurs chants la toute puissanace île Notre-
Dlame de Lourdes, stis se doîuter que, tout à
côté dl'eux, dants une chiapelle Itatérale, au mi-
lieu du silence d'urne messe baisse, cette puis-
sance venait d'éclater.

En sortanît dei la Blasilique, hi puaralytique
guérit. descendtu avec la pluts gruande atisuanci' les
vinîgt-cinq detgrés tit grandu. escalier di' pit-rre,
au bas dluqutel stationnaait la talocihi.

Le cocher-, dans sua stuipeuir, regardlait tct spîec-
tac-le et udemeutrait immiobail-.. Sut. tut signte île
M.I Guterrier, il apiprocthia la votiture et ouvsrit lui

paortirte.
" oit dit Mme tG ut-rrier, jie veux tlt-r à lai

G rotte.
-Oui, sans doute, réptondu le nmari : nous al-

ions fait. le chemutin eni voitur t'.
IPoinît dii ltut. Je s-eux nm'y tenidr' Lu pied,

t utn luis.
I'ahî Marîtignonîî si pencthe ài l'uureille. det M.

Guerrier, et de cette voix éteinte qui n'est u'unili
souffle, il lui fait entendri la parole de la foi

" Elle est guérie. Laissez-la faire."
On la Iaisse faire. Et tous insemhle lescen-

dent à la routte, en suivant lus laiets lyra-

male.
A la ìasilique, devant l'aitel, elle ava it fait

sa première action( de graces.
A la Grotte, devant la statue (le Mari-, elle

fait la seconde.
Sans aide, sans appui, sanis iuii Secours

étranger, elle met les dlux g-enoux en terre et
se prosterne. Pluîis(elle se ri-leve, va boirte ut
verre d'eau à la Source imiraculeuse, et se dirige-
ensuite vers la Pisîi lt-où 'on plonge les tua-
lad les. Elle voulut s'y plonger guerie ; et tout
son être y priti une fîre nouvelle( et connue

une agilité plus vive lats le jeu ld-s articula-
tions.

Elle rint à pa rouriri pi-il le -eeuin qui
conduit à la ville. Devant eux, mîa rchant ait

pas, la calechte les Précédait.
A ii-route environ, l'abbé Martignon deian-

da grâce, non pour elle, tmais pour lui.
Madame, dit-il, je vous in prie, n'allez ps

si vite. . . Vous btes guérie, vouis, ajoiuta-t-il en
souriant ; iais Moi, je ne le suis point : et'j'
vous avoue que je n'on puis plus. ar ehait
Pour muoi, moutons en) voltmei.

Volontiers, répondit-ello.''
Et, d'un pied léger, elle s'îlance, alerte et

vive, et gravit sans effort le imarcepied.
La calèche traverse Lourdes ; mais, arrivée tit
e-n au-dessous de 'aicitenne église, elle quitte

tout à coup la route ordinaire et tourne par la

rite de Lantg-lle. Le cocher se trompait-il doett
de cheitn ?

Il suivait le bon chemin, at contrairî, et SbA-
issait à l'ordire de MiMe Guerrier. Il s'arrêta à
l'endroit qu'on li avait indiqué.

M îe Guerrier descendit avec sot mari et
l'ancien cur ed'Alger ; et, passant par ui gros-

sier et rapide escalitr de bois, elle pénétra dhaus
la crypte d'une glise inachevée.

Là se trouvaitii tittomheau, -icore sals its-

cription. Elle trempa ses doigts ilats tilt tnti-

tier, et, avec une branche de laurier qui y etait
déposée, elle jeta sur cette tombe quelques
gouttes de l'eau sacrée.

Puis elle s'agenouilla et pria au-dessus des
restes vétérés du serviteur dei Marie le grand
curé Peyramttale.

Et ce fut là sa troisime action de grces.
Pendant la tsemaine qui avait suivi la tmort de

Mgr Piyramiale, aucun pélerinage n'était ap -
pairu dans la vill- et uii. Ce lut ili ce même
jour, en i-e jour de gloire, qu- vint prier devant,
ce tomheau le premier pélerinage, celui le lit
catholique Marseille, qui avait fait la veille soit

sia tlti'nie di(e Nitre-lt nie ilaGi tdu.
Do so rti qu, PM unî oinictîliii' al îInatl, la

pitttiîre couronne lointaine, d-posée sur ce
épulcre, porte li date mtlimie de I1'évéeetiit

que nous venons de raconter : L îs pHerits iar-
slili;s, 1 5ptembYe 1M' (1).

Accompagnés de leur ami le chanoine Marti-
gnon, M. et Mme Guerrier rentrèrent enfin at
logis, en cette habitation de M. Lavigne, oit
elle était arrivée la veille, en proie depuis plu-
sieurs années une incurableliaravsie.

Quel é toltnnt et quielle joie pruvîrent

lu htsIl leur semblait qoe ce t'ilt uneh-
nidi-ution pour leur propre iianotni. Ave- qulle
émlotioni ils enitenidirnt, détail par détail, le rý-
cit de ce qui veitr d" se Isser '!Et conn e ils

comprenaient, avecl'intelligence et le co-ur, les
merveilleuses îoincidenîes qui loilaintàt a e-
miraculeux événemleut sa prticuir philysiono-
mie

Madamile, lit M. Lavigne apr s avoir tout
écouté, savez-vous où vous -tes et en quel lieu
précis la Providence vous a conduite, afin que,
étant partie tout à l'hiue de cette maison, en-
tièremnt paralytique, vot-, y rentriez maitte-
iant eutièri-ement guérie ?

-Je ne sais, répondit-elle en le regardant
d'un air étonné.

-Vous êtes dans l inaison qui était le Pres-

bytèr le Lourdes, à l'époque des apparitions.
Et vous habitiz la salle oùt M. leur lP-vramale
interrogea pour la première fois Berniaette, et
oit il reçut de sa bouche les ordres de la sainte
'Vierge."

A cette suprême coïncidence, à cette der-
ière lumière sur l'a-tion de la Providence et

sur son intention vit ces évenements, il y out
comm- un frétisse-ment as ce petit groupe.
La clarté devenait si vive iqu'elle semblait uit
ravonnement.

Tous garderent le silece it bacun demieura
pensif.

XV
Mii. et Mmne Guterrier piasserentt tn-or- quel-

quies j ours ien ces lieuix héinis. Ils nei voulurent
ptoinît s'en aller- bruîsquiement empoîîîrtantt le bitn-
fait, et préférèrent remerîciîr lonigtempns au lieu
mîêmue <ai ils l'avtaien t recu.

Puis ils reprirentt i-lt'îmint île Sainît-Goibaini,
le cheicnt île la liaisn aterneii-tlle.

Le voyage fuît rapide i-t sains fatigue.-
[Une le-ttre de M.- Guer-riir, qui-elos avonts

sous les yeux, îcontient îles dletails auixquels tnous
voulotns laisser toute l-tir saveur:

"' Qune je vous re'tr'ai', - îtit'men-t en i iourant,
écrit-il, le prodiigieuix t-to ii menit-lt lit frère- aiîni

de nma chère femmeii, il e t R Pivitr, tqui ntoîts ilt-

tenîdait à la gare dei l'aris, 'orsqu'til v-it sa soeur
descenidre seule du swagin, pirendîr- sit liras et

(il vmefnmehii'te de Lautragtis. 'Tours. 1p Roiîuergueî. te

ii uimett v ir -iint . - I i er- s ian-,'- v nt

gagner ave- li la voiture;sa complte stupé-
faction, lorsque nous fies arrives chez lui, et
qu'elle gravit tut nttrelleen t et sans elrt
l'escalier (qui eoluit il Soniappartement : l'(1ba-
hisseiwtnt et les veux m1ouills de tlarmes det ses
doi tiestiques, qui avaient, dix jours auiparavant
mont et -descenlu av itant do prcautions ma

pauvre Justine, alors si malade.
" Lu ltendemainins étionostÎ ,t t thauîîîv. Soit

tr-re plus jotutie, Alfred liver, dirctur d(u lai
manfiacture de Saint-Gobain, nous attendait à
lt station, plein d'anxiét, diiiquiétu et do
trotuble : tar, malgré les lettris et les diliéles,
il it pouvait pas croire. Vainement il était

prvenuî. Quelle ne f'iut pas sa surlise quand
ia hien-ai femme s'lnitla ats ss bras :
surprisse( dout il ne pouvait psrtn tir iet qui lui
arra-hait d'incessantes exclimat tons durant tout
le temps que mlit la voiturelà pairtourir les 141 oit
15 kilomtres qui séparent Chanv i det Saint-
Gobain. Nous allions vite, L-s ch-uaux i-
Iîent le pav : nous avions ha*ti id'arriver. Qui

ce parcours nous parut long !
" Enfin, voici lt tmaison Nous arrivons, il

Ctait eing heures du soir. Nus -ai-rcevtns
toute notre famille : grandis it petits, so-urs,

b le- urneveux et metes, it 1urtiout nos
chlýrs petits, ils éta ien os accourus o rt.,
le ot-ur buii-s, avii-s de voiir, le se con-
vaincre, de boire à longs taits Ltonlheur dont
nous étions inonds.

" Ah!îlorsqu'ils virent leur i ire, leur tante,
leur sîlur, sortir seule de la voiture et s'avancer
vers eux, ce fut un tableauomme n'ln saurait
peindre nul pinceau humaiin. Quelle joie !
quelles doues larines ! quielles etreintes ? La
m-re de notre Justinecétait lai t ne pouvant se
Ltsser d'embrasser cit tiilleque Notre-Dame de
Lourdes rendait à sa tendresse, et lui envoyait
debout, marchant d'un pas ferme, gutrit.

GAZETTE DES TRIBUNAUX

Cour d'Assises de îVauieluse lit 'garde jeté dans
le Rhône par u braconnier.

Le 13 octobre dernier, vers huit heures
du soir, un cultivateur deP '1l-d'Oiselet,
petite counuun du département de Vau-
cluse, se préSentait à la caserne de gendar-
mîerie la plus voisine, et rcontait en ces
ternes le dramne dont il venait d'-tre té-
nUb un :

t- oir,, it-il, :u' huhuî d l tieil, j'étais
datns inum ecalnn, prs u haiquand j'enl-
tudi utn irit: " AiS ! Ai", ai seurs !" Y
regardai de tous ettes, prutantl'oriHl mais, ne
voyant das li voisinage qu'u de ms voisins
qui loutrait, j me truemi triquillement à
mon travail.

Dix minutes se passerent. Tout à coul, à
cent mètres de moi, sur la lisière d'un petit bou-
quet de bois, it craquement de broussailles
éveilla de nouveau mon attention. Ju- levai la
téte : tii iiilividu courbé vers le sol semblait
remuer et tirer à lui un objtt ue je ne louvais
voir distinete nt.

Ait hout dun instant, eet individu se redressa
et ileva entre ses bras, tout droit, Ce qu'il trai-
iait. i'était le corps d'bunl honn, nit cadavre,
itr il im sembla alors absîîhîîînentî-inerte. l'in-
onuî11î 1Chargoit ie iorps sur ses épules, et, len-

temllent, péniblmnt, s'iheina vers le
lithne. Je restaii immoile, conmne cloué sur
lace par la stupéfaction et lhorreuCr. U
instant, il me sembla que le corps s'agitait, et
que cilui qui était ainsi traîné ait bord du
fleuve n'était pas tout à fait mort. J'essayai de
crier : ela me fut timpossible. Alors, je tie tis
à courir de toutes les forces, miiais quand j'ar-
rivai pris du Rhône, le malheureux venait d'itre
prctipité dans le fleuve.

A ce momenet, il se passa ule chose terrible.
Je vis avec certititue li victimne se rouler dans
les flots, les mains se tordre et s'étudrie comme

pour nager ; des cris inarticulés sortaient de la
bouche. Je parvins à comprendre un seul mot :
" Monstre ! Monstre ! " puis tout fut lini, et le
cadavre s'abtma dans le Rhône.

L'auteur de c murtre abominable avait
pis la fuite iimé diatement are -avoir
jeté dans le Rhn le mtîalheureux qu'il
tr ait vivant aptrs lui. Mais lus chlges
les plus graves ne tardèrent pas à se con-
centr- sur- la tête dun brconnieAr re-
douté nommîîé Auguste Combe.

Les présomuptions dev-inretnt mnêmet si
accablantes, que- cet individu fut a-rrêtJ- la
nuit même, datns la maison d'un de ses
anis. Le témoin ocuilaire de l'atssassinat
rt-connîut, d'utne manière ablsolue, l'htommne

qu'il avait pli suivrte pour ainsi ire-t pais à
pas, biien qu'à une tisatnce reilativemîtent
considérable.

Quant àla v-itime, c'itait un vie-ux et
brav-e gardtii, nommiré iD)elord', aît service
di'unî pr-oprtiétai-c- u pays, M.l dîe lut l-
lîi're.

D)elordl, e-n tournée sutr les terres rive~
raines tdu Rlhône quii étaient confîiées à sas
surveii llane, avatit ap~er-u ( 'tmb tla l'af-
fût.- Il s'Mtait diigt vsi-' i--n i mi-mle t

lic-ut lui ilrssir lures itverha titis le lit-a
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connier "S'tait fprcipité sur lui, l'axait pris Lettre t'pouvantablement navrante, s'il en

au cou et l'avait se-rrt' ui< u'suflcat ion fut ! .w . . .
Uulldqu ( 1- 'it i. q i a| " aJo suis perdu, y (disait lu fiance un repan-

omlt te. (u sai t ce qui ariva. eOuitei. dant ds slaies sur la u oie envole, mais mus

('omb11W a (omliia ru devant la ('our d'as- afaiire étaient un déplorabl état. Julu'à la

dss de \¯aucluses. derIi r heur"', 'espéréO les arranger. ois

l . ulr (liui avait e deja aI'ivec l ites tlorts to t thulltitl Ne. Mes crtiéancirs voIt

itaflt'î .Na tti'ti n lii liu 1 d fh l it 1 trdîii, 11111uc jti'tuiiier uta faillite.
-ah rxgr dimbx llaicittte as la corbeile Ai

tr, uti qui lui avait e i un an jur i as evous avz misdtat l'hoseseetrspour

j)atois itoes u du paýs :"To hraii Londrus. .. . Adiu.. .'

peta '" ('j te ferai crever), s'est décidé 1< itutileid'insister sur la douleur géntrale et sur

faire dis iaveux Complets. lest la as qi nt sivi.aleturecvtt efait <li 4V'UX Oii 1)ltt.letttre, les un.,lblâmîanit M. B... les autres l'ex-
('e st i-t tes aveux, sans doute, qui lui eusant, la plupart couvrant d'éloges ironiques

oUlt salii' la tête : ('ombe, reconnu cou- l s hailes 'rénierts qiui faisaient prononcer

pah xi a dnitission tde circinstances att- ilune faillite au momniit on le débiteur allait étre

nuant , a até condanné aux travaux fo i 'sitation de tritmphir de ses miauvaises

C t ,ti'''''r .t1tluii t 'it't'ou

NÉCROLOGIE

Saiedi, le 2:3 février, Montréal a perlu dans la
persn 1. m d M. Williai Workima un de ses

''itoyei ls its plus entreprenants et les plus intel-

'li u t ' t at tilt tdi' ses iontnies d'affaires

qui it lh p lus contribiél aux progrî's le notre

vi. t
. Wrki ai1 itét logtemi un les associes

dei la tistn frothinghati & Workiiaii. (''est

iti qiti a foni'' la banque d 'Epr de la lité
et du Ilitrit, et il vit a I le premier pirési-

det. Il s'ii est retiré un 1857. En 1S46, il

t 0't ,lit pr lit de la batque, de la Citi', et il

a ~îiî <il mu i itllit 21anst. Il taiti
ollti le -ittre-al e i n et I S69, lors di se-
ouir titi printe Arthur à Montréal.

M . WilliaaI Workmiiaii était très-fpopulaire
piarmti toutt l t1.eclasses de notre population. Il

->1 moi 1 tianssa soixanite-et-onzieme année.

FAITS DIVERS

- L ti d1 faiieux Partley, accusé tu

ittrelduli sirgent Doré, a été déinitiveient

reitnis alim ois tie juiii prochain, ati terme de it

Cour du Baii de la leine à Saint-Joseph.

Les utis franîais du Nordi-Ouest onti en-
voy'é u ptaltion aup res d Soit Excellence

le leutnan-govereurLaird, pour demnandter
uni tmgistriit stliendiaire français et aussi un

t re f'riiiais dians le Conseil exécutif'.

t'. t i i oî r.-On remet à Québee sur

1- tapis It projet le construire un élévateur
eîtri la fiass-Ville et la Haute-Ville. Cet
'leate 'ttî'ur se relierait aux chars urbains de la

flautt Ville.
L tprospecus de l'entreprise sera soumis au

pul ;d' t quelques jours.
fH it i nt t bh.t liiiqui la et eid(-la

Villi un inonvenioint pl.rl.s pilns et lus
voitres namnnt carges. ue du personnes

seraitt d ip s lt piyer u t cent ou deux cents
p o u r '' . s t ' l titi tr n u i l iS C o i di' t rai s p o rti L s s u r

le, Lhauteurs 'du cap out au plied de la co'te !

t ilits iN'rxni:.-M. O'Briei, ma-
gistrt s.tipndiaire de Chs'outimi, ilirme qu'il

t'xist'dts dtits de phiospliate de chaux dans le

voisinag dei ,Chicoutimi, tout comme dans la

vali ii ittawa. Des échantillons tdi phos-

piate di ice riiier endroit lui ont éte fournis
par e d'ueipart'mtnt des terres de la Couronne,

pour qu'ilpitse faire le nouvelles recherches.

in IS57, le rapport des opérations géologiques
de .itlrdon autour dui la Saint-Jean, meni-

tiçtnnaýit l'exisýtence de11coucells de phosphiate un
'et endroit, t tl'ont <onîeoit toute l'importance

d'une tellt d- touverte si l'ont conidere que ce

Minerai pouirrait étre facilement transporté à

Loirt-s et Liverpool par les 40 oit 5l navires

qui visitn t le Saguenay chaque anné .

lii t: t 'xr sr < i'sv.- titilit dans le /

t' Un 'no J osep hBessette, fermier du

ri r'aug di- Samt-Athnase, ît' trouivétl' rt,

samiledi vers minuit, dans lu.,;bois deV Drunnnon1ý)d-
nille, oiu il travaillait depuis quelque temlps. Il
'tait a 't'nd, la face dans la neige. Il est mort

subitement par quelque cause naturelle, car il ie

portait aucuie trace le violence. Les persoeiisi
quiis'tttieltmiss-s ' àsa r-cherche f'r-t attirées

par le e rasi iisseiret de sers che'ux, ittelés à
une vi iture qu'il avait chargée de bois."

NO v xiUti MEuEs.-Il y a, à Stm-Lîuis-

Missouri. nlt établissemeni'itt q(ui dessèche les

wr's par centaines I imille. fles i <ifs sont

d'abord sts, l jailie et le blanc sa f dle t

lécaille, 't 'Io l tile tsséch ensit par nil

prtcéd itlt'tnt. Lne foisdesih-t t t wi ut is'

semlýiaàdut sulirp bruit et, (danls ittU.condition,
il st iits n ti otit fut i'x it tlt n. i l

expo nérta ns ouît ct faits dis lu piyils ti l'E

qut u-tl, l ol'nt a p faire avec cas ' i s i
prépa rs, d's omelettes alussi il tqu 'avec de

utts tris.

- il trami aà 'la tis coniugal et 'c nmercial

t tetdn ttlai otiirnation tîut tunt' holnorîablî

famill du fau'r Saint-Martin, à L'lieur
tit qu1tii suiîilaii it <résrv i ilajoie.

Il èétait midi moins vngt.On allait se rnd
i l i i \du e X arrondisseitent, oiti d'i

itrO iltit li l i i ftIe la fili unique diIîL

maison ar M. 1).... 1T lut la noueadmirail

lat joli', fianeer t e at le fiancé qlui allait avoiý
eni memiie tem >îs 1l- bonheu'îr et Lt fortunet. C-
dernietr seul maniquaiit. Soit retard semblaitit dle
pluis etrantge's, qiuandi tit tic ses amtis ifppfera tilt

tettre. ...

'uENt 'nu .- lu cident terrible
' arri' à Saint'-Cati'rin, dimanche matin.

fe dami e nomiié' Pattrsoni était occupée Lt

faire de la mus i ue sur un harmonium, lorsque

lu lamp qui lécilairait fit explosion. Ses vête-

mnents s'eutMainînm rent aussitôt et il lui fuit mi-
possible d'étiunr les flaumes. Son petit gar-
çon, ,gé de neu ants, oturut avertir son père et
donner l'alarm ; mais lis secours ne purent

sauver la mlheureuse femme. La maison fut

priservée, mais madame Patterson expira quel-
qus iSures après. Ses habits étaient complète-

iment consums, jusqu'à s s souliers et ss bas.

Elle est morte dans les soulfranices atroces.

S x rné Pelletier, le Berthier,
âgée (1ui'n e vinugttaineî- d'annîées, s'est renîdue à
Montréal il y a une quinzaine le jours, souis

rtxt ui uttre il st'rvice, tandis quele

mnotif'tveritabile de soit séjour en ville était de
ctacher utîftu qtcîu'e'lle av'ait coînmtise (laits soit
vîlagunEFle s- ulogma, eiarrivant, à l'hôtel du
Pays, sui' la rue Saint-Paul, tenu par M. St.
Jean. lle laissa l'h htel après y avoir passe
trois ouquatr jiours, ut le propriétaire s'aperçut

qu'un robe de soie vaant $40 et une autre robe
de $1t avaient disptaru de la gtrde-robe de son
éfoutse. M. St. Jetan conita l'affaire au detective

hiie, qui ne tarda pas à arrêter la coupable,
qu'il trouva, lundii miatiii en pleision chez ma-

dimtoiselle Sophi Pisse nuette, gérante de l'asile
luit fhilde, re Vitré. fleriéhie eitra dans hla
'tuti'îes aveux ut <'lie t été condmtanétîe ptar'le
magistrat de policee trois mois d'emprisonne-

muent.

I<ilt.EAss ssusxr.--it crimte tes plus
atroces vient de iiettre en émoi toutle comté de

Wayie (Caoline tu Nord. Un paisible culti-
vateur nommé James Worley et sa femme ont
été asassinési à coups le hache, dans leur mai-

son, pendant la nuit de lundi à mardi. Les
soupçons se sont portés sur un certain Noah
Ch'rry, nègr', qui travaillait dans lt même
ferie que Worley et qlui avait voué à celui-ci

tut halite iiinortll. C'est ar Churry qu les

voisi<lts ontt inormls di double assassinat. Il

s' r'vtlit, t--il dit, titz Worl'y lorsqu'il il

trouvé ctlui-ei étendu mort dan,s la cour, et
lulerien la porte sa feime gisant aussi inanimet
dans uneu i re i sang.

Maise opqu'il y a de plus terrible lants ce

ciimte, c'est qu'ila été conunitis sous les 'eux
dls trois petites filles des victimes, géî-s de
un à cinq ans. Les voisin. les ont trouvéet

pleurant et se lamentant à fendre l'àme. hIuu
tile d'ajouter qu ' ils les ont arrachées prompte-
itent à l'horriblu spectacle. Quand on leur at

demand qii tiavait frappé leur père et leu

mère : "Oncle Noahi," a répondu aussitôt l'ai
née. D'autres charges accablantes ont été rele-
vés contre l- ngre North L'herir, qui a ét
arrti .

JURISPRUDENCE

L'architecte qui dresse mal ses plans
l'entrepreneur qui emploie pour un

cunstruction des tmatériaux défectueux

ou in11tttOpres, sont-ils pénulîlenent respoiî
sables et peuvent-ils être poursuivis de
vant un tribunal correctionnel quand l
bltiment s'écroule sur les personnes qlu

l'habitent.
Cette question, dont la solution ne fai

pas doute, au point le vue du simple boî
sens, mais qu'il est intéressant de ntettr
sous les yeux de nos lecteurs, vient d'êtr
souu àse a la 10e Chambre, dans un ca
tout. art icutlieri-einent grave.

Se souviient-on de l'accident de la rut
lis ('urdeliéres, lotit les tourniaux s'occu

1 erent beauicoup, il y a environ un an t
- n industriel de cette rue, M. ( Gierc

kits, tiniuturier, avait eit esoin, ses ate

Sliurs devenant, paraît-il, iistiflisants, dI
laire surélever sa naison, qui n'avait qu'u
simple t-z-de-chausse. Il chargea( don

" M. RInder, architecte, de faire construir

suit'o crez-de-eltussée trois étages surmoiit
" tés eux-mîêmies d'un comble, et M. Zende

a i s in i en rapport avec un eiitrepreneui

t M. Théventon, pour l'exécution le ces trt
vaux.

< Le 31 mautrs dernsier, alors que la con

truîction tétait presque a.c levée, un craqtiu
ututlint putabtt le se' fit ttitir e ve-

dix heures lu matin, alors que quarante

trois ouvrières étaient occilpes dans l'ate
ler dlu rez-de-chausse : trois d(es pifiers

qtuti supportaient les nouveaux étages

avaient cédé tout a coup, et les planchers
s'étaient affaissés les uns sur les autres, le
tout venant enfoncer le plafond du rez-de-
chaussec.

'r'ois ouvrières furent grievement bles-
sées ; l'une d'elles a succombé ; des maçons
qui étaient occupés sur des échafaudages
furent atteints par les matériaux projetés
de tous côtés. Deux de ces malheureux
furent tués sur le coup ; un troisième eut
le pied écrasé, et il fallut lui faire subir
une amputation.

U'ne einquete fut innédiatement ouverte
sur les causes de ce déplorable accident.
Le tribunal désigna des experts, et ceux-
ci acquirent la certitude que la responsa-
bilité devait peser, d'abord, sur l'archi-
tecte qui avait dressé des plans défectueux
et qui n'avait pas surveillé l'entrepreneur ;
ensuite, sur ce dernier, qui avait fait usage
île matériaux de la plus mauvaise qualité.

M. Zender et M. Thévenon ont compa-

rut devant la 10e Chambre, qui les a con-
damnés l'un et l'autre a trois cents francs
d'amende. Avis donc aux architectes fan-
taisistes et aux entrepreneurs par trop lé-
geus ; car si cette condamnation a trois
cents francs d'amende n'est vraiment rien
par elle-mêime, elle peut devenir, en pa-
reille matière, le point de départ d'une
kyrielle de procès civils et de demandes
multiples en dommages-intérêts, formées
lar celles des victimes qui ont survécu ou
par les familles de celles qui sont mortes.

RECETTES UTILES

GiRi N -t »DEt I it A -Un journal
dit que tes malades atteintts de diplhterie
ont été guéris par l'emp loi de poudre de
soufre. lIn cuillerée à bouche, dissoute dans
un verre de vin, employée en gargarisme
que le mailade avalait ensuite, voilt toute la mé-
dication. En dix minutes le malade était lois
de danger. Quand il y avait occlusion du gosier
rendant gargarisation impossible, .lai poudre de
soutre tait insflée dans la gorge à l'aide d'un
tuyau de plumîe, ou bieu on avait recours à l'in-
hîalatiou de la vaiiur proluit e en Jetant lutte ou
deux cuillerî' de la poule sur un charn it ar-
dent. Le soutfre a la propri-té de détruire en
quelques tmtilutes toute espèce île funîgus sur
les hommes, les animaux et les plantes. La fut-
mtigatioi au soufre a souvent guéri des rhumes
de cerveau ou de poitiiie ; elle est recomtman-

dée pour le cas d'asthme ou de coisoiption.

s Ni-rOYAs Es t 's-v m:s.- Prendret'
un liige doux et légèremeit humecté de vinaigre
ou d'esprit-de-vin, puis laver et frotter jusqu'à
parfaite netteté dans la glace.

r
- ArrnIE PROCtÉ

Laver d'abord les vitres et les glaces au moyen
d'une éponge imbibée d'eau tiède et frotter à
se-t avec de la poudre très-itneient pulvérisée et
tamîisée le blanc d'Espagne.

Conme les glaces sont généralement plus
tendres que les vitres et qu'elles pourraient se
trouver rayées par quelque pierraille restée dans
le blanc d'Espagne, il est bon de délayer celui-
ci en bouillie claire 'dans lteau, de tamiser la
bouillie et de n'employer que la partie passée à
travers le tamis, toujours à l'état sec bien en-
tendu.

- AU D'AMANDESt:- Poi r LA 'roiTrE.-Prenez
e 15 grammes d'amendes amères, faites-les ma
Li cérer dans tu demi-litre d'eau et filtrez ou

mieux distillez, si vous possédez un appareil
distillatoire ; ajoutez 250 grammes d'eau de

t roses préparée de la même manière et un demi-
n litre d'eau dans laquelle on aura battu 125
e grammes de uiel. Se servir de cette eau à la

dose d'une demi-cuillerée dans un verre d'eau
pour se laver le visage.

NETToYi<AGE liEs PEINTUREs NuN vERNIEs'-
Att mtoyenu d'unîe éponge finie hiunmnde, euilever

eLu conclhe de- potussiere de lit peiinture, pîuis tave-
t- eette'la-ii mê e éponge éti-ndrle tutne couichet très

fîtin' < t nuixtîte suilvanit-.

au-de-vie, 100 grammeiîs. 4guitis
-li'e,

f'în blaîn' d'œeuf.
e Le tout Lin battît enîsemble.

e AVIS A UX DAYIES.

n- Le soussigné inîforme re-spectue'ueent hle

rDanmes dle lut v'ille et de la camptî~agnîe, qu'ell
trouveronit Lu toit magasin tit détail, No. 196, ru

r, St. Lauren-t, le mîeilfeuir assortimuent de' Plumeî
t- d'Autruches et de' Vautours, dle toutes couleurs

aussi, répiarages de Plumes dec toutes sorti-s ext
culés avec le pîlus granîd soint, et Plumies teintt
sur échantilon sous le p lus court dai , Gan'

e' nettoyés et teints noirs seuhenment.
rs J. H. L EBLA NI. Atelier : 547, rue C'rais

MELANGES

La fabrique Krul emitbraste inîe s u pertiuie tie

l00 hetaîres, doit 7 env it sumt ccu S par

des b'timneits. Ell iploi aujoul'ihui ,5t

ouvriers. Nous ne parlons, bit î'nîtndtut, que

de la fabrhiication di-l'acier proprement dit', car

si nous tenions compte des hommes qui travail-

lent aux mines et aux fonderies, nous arrive-
rions au chiffre de 14,500 ouvriers.

En cas d'urgence, ce chiffre pourrait s'élever
jusqu'à vingt' «tille.

L'usine Krupp peut livrer, en tita îw's

250 canons de caipagine.
30 canons de 15 c.
15 canons le 24 c.
8 canons de 28 c.
1 canon de 35 c.

Les communicationsintérieuressont failitées
par 39 kilomètres de voie ferré-e iargeur règle-
itentaire), parcourus par 14 locoiiiotives aveu'

tender et 537 iwagons ;
:10 kilomètres die voie ferrée (l-argeurn duite>,

parcourus par
10 locomotives et 21o wagons
80 chevaux et '214 chariots;
60 kilomètres îe fil télsgraphiiue et 44 sta-

tions télégraphiques.
Quand nous aurons ajouté que lit consomnna-

tion journalière de charbon est en ce moment te
2,'200 tonnes, que celle de l'eau est le 15,3it
mètres cubes et que la force ié'anique dépen-
see représente 16,930 chevautx-vplfieur, nous au-
ront suflisamntîîtt démontré quei 'usine krîpp
est une véritable puissance.

On a tit souvent que ce n'était pas ent France
que se buvaient les vins de Franciet', et pour ne
citer que le plus joyeux de tous les breuvages-
<"est le champagnte que nous voulons dire-il est
certain que les Russes, les Anglais et lis Ameri.
cains absorhent à eux seuls plus de 'champagne
qlue tous les Français réunis.

Un petit t'ait vient de démontrer, une fois
de l>us, l'exactitude de cette assertion.

L'état-major russe vient de conunander, à un
conunissionnaire en vins de Paris, pour 400,000
francs de champagne.

.C'est assez joli, comme on voit. Et si après
cela ons'ennuie au grand quartier-'trt, 'f

bien, c'est qu'on aura le vin bien mauvais.
* *

*

LA NIER m:E MA mtA-L'on sait que des
événements de la plus haute gravité se dérouî-
lent, à l'heure qu'il est, sur les bords îlcette
mer, et nous espérons que nos lecteurs nous saui-
rott gré de rappeler à la mémoire quelques faits
géographiques se rapportant à cette mer et aux
détroits qui la mettent en com tunication t'un
côté avec la mer Noire, de l'autre avec la Médi-
terranée. La mer de Marniora a utnte longueur
de 180 milles de l'entrée des Dardanelli's au

fond tu golfe di'Ismtil et une largeur de 44 millîs.
Sa profondeur varie entre 100 et 25 fbrasses. fe
détroit des Dardanelles ou l'lellespont a 35
nilles de lotgneur et j de mille à 2 milles
et demi tde largeur. Le canal de Coistantinople
ou le Bosphore a 15 milles de longueur et deux
milles et demi de largeur.

Un courant général d'une vitesse du 3 milles
à l'heure, fait monter les eaux de elle-ci dans
la Méditerranée par les Dardanelles. Loi sait
que Galliopoli est situé sur la rive nord des Dar-
danelles.

* *

On vient île faire, à Philadelphie, une décou-
verte iportante pour manufacturer lu gaz. on
a trouvé que la poussière de charbou peut être
changée en gaz, à tri-s-peu de frais. Le lnu
charboit mêlé avec la|vapeur est injecté daus
des cornues dans un courant continu et est ins-
tantanémnent converti en un gaz plus pur et avec
moins de perte de materiel. L'inventeur t offert
à la ville de Washinton le libre usage de son
brevet, 'pourvu que l'on fournisse lui gaz au pui-
blic à 50 centins le nulle pieds, ce qu'il prêtend
pouvoir faire en réalisant encore un joli profit.

AVIS
u Les abonnés de L'Opinîion Puiique qui désire-

raient faire relier leurs volumes d'une maniere
élégante et solide, et à bon marché, feront bien
de s'adresser au bureau de ce journal, 5 et 7, rime

5 Bleury.
Nous pouvons fournir quelques séries cotm-

plètes de L'Opinion depuis sa fondation (1870)

AVIS SPECIAL
c A tous cux qui souffrent des trieurs et des

- Lidiscrét ionîs tii ila jeuneîî'ss', de Lu f'tibhlîssu' ner-

ve'use, îde décr'i"pitude- et de' pu-rte dle 'titalité,
j'envet'rrai, gratis, unie rect'tte ui lis guéerirat. ('c
grantd remîîi'de lu été déecouvert iîar tun issioni-
natire danis l'Amuériq1ue tit Siud. Env'toyez volt-e
adresse tu Riv. JsutH 'T. fs'i", St''io uD,

"UBLIC HELTH rMAGAZINE"
s -e. A. lBayneus .M.., e.. rédaceur, dit :Nus aîvons

us t'aituîsage duttt t" PrsiztNE <tans <1<s t-as icontven'ables
.e avec <mn succs marqué~<i, eitles resttis 'utus i nou<is otit

s teneu<mu nt. îti tit i- <'e n uiere civi oniiî ds uj iur -'it-

é- n me connatissons rien-ti p isse' t<i t cre 'ompauré, et nous

es nous ciriiyons tenu lier deivoiir d'en recouth mantder l'usage &
nuis confrères et au ptublic en générai, vendu par tous

tsi-e pharmacienus et ptréptalé «tins le iab<oratouire des prio-
prétaires, Nuos. 41 et 43, rue Satint-Jean-Bapitiste, Mont-

g.réat.'
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A NOS ABONNES DE SAINT-HYACINTHE

M. 1»l Ileeuelles, mlar'clald(le diie 111-

si lu e, viellt trnlomméla:gelnt.de ff f
pinian~> l'alî;¡¡a , <htl ¼>i/an JII>.staidî l
i-N . i t du t J/tihnu>' M.> u, à Saint-

Ilyacintlwti. Il est auttoris( e i collecter Ci
quii nous>1 ( lIli par no abonnés. it nous

prons nos amis dIV lui rendr% la tachr. fa-
cril un lpanuo leurs comuptes su1r présen1la-

REVUE DE LA SEMAINE

A N G1,iETEE

Pus m duigs le50,000 Là 10 00
hlionnns s'asselblent te temps en temps

sur lu-s plac-s Ie Londres dans le bit i1

protester pour ou contre l'intervention air-
tive de l'Angleterre dans les complications
giolîti nieIitalis. ( )nse dispute t peu, mais

on s» hait utleîinIt. Le parti de lt guerre

es 1 bu-tcoulip le plus nombreuxet. s'il
ne convaine pas ses adversaires, il lui a<-

il ilnistr foe hlcorions.

Dans 1<-s Connt nes et dans la tChambre
les Lords, es -curieux intiorpellent le goui-

vtenennt i l'>ouverture de chaque stance,

pour savoir :s'i l arç ouuiaindeIs
Conditions le la paix. Le gouvernement

répon<l iu'il les ignore encore, mais qu'il

les sauri le lilteneimain.

IIAN 1

la Fr:nce atultait ulltoîlhli avc tous les
ili-ltagitllts ulle si position commltandie,

qu'elle nie s'associtait pas sans répu-
gnance aux trtaux d'un Congrés,it qu'elle

préférerait appurter soun Concours à une

simple Confrnce. Cette déclaration au-

rait été accueillic par l'Autriche, qui l'au-
rait fait accopter <les autres cabinets.

ILs <libilérations d'un (C ingrs sont plus
étendues et p lus génrales que cellesil l'une
('onférenc, iont l'oljet se restreint à une
ou deux qestions déteri-itinées. La Firance,
dans la situation anormale oit elle se

troutuve-, et d'oit elle ne cherchie qu'a sortir,
a tout inîtérêt à éloigner l'attention d-

ses vuisins lie cette Ii-me sitiuti, de

poulr qu'apr-s l'avoir-xmuiné, ils nl'al>

proliu liltet 1li 1: ai li un ;co(11i el 1 u

raient ni It <lloit Ili lo<'casion i , faire- (11-

rant le coursi d<'une Conférence.

AIT i-l--1lONGR I E

Connev n toutes clhses, cei malheru

pays est en désaccord sur la question d'O
rient. Les Autrichiens vulent la p1aix
le Iitngrois, lt iguerî-re. Toute maison di-

visée tombera : l'Autriche retombera.

h,(- roi Alphonse fait revenir en E s
pagne tous l<s exiles qui consent elnt ut sous
erire le senenti 'alligeiace,et il ena chassi
tu 1prître qui s'eet 1 rmis dj ecritiquer so

gouveî-rneimîtent lu haut diei la chaire.

CANADA

La lui du l'honomrble o cuer
Pal statuantt l'auccessioit à <la mîagistratur

d'vtumembr du barreau, quli devra cunnîîî
ler les fonctions dhe juge suppléant pou

Ni ontréal it de juge honoraire pour amspé
a renconitrti t une forte opposition de l;
lt-t il- l'lon. M. Fortin, représentant d-

la G~aspésie-.
I eidisu-ours subhstantt il pruonné parn l

idocti-urt ltait <le circonstanuce. Le déptt
est l'avociat d- si-s constituantîts et <oit dlé

feiî-l<i lîauls illits t-8nvi-'s i't contle toits
NIlais l'ora;teuri liouv-ait, cie sembtîlei api

porttr au seutitin i lii sa thes< unie arguîî
mieuntat ion pîlus con 'au iante qui- cell-cvi

Cuotmplarons,- lit-il, l'étendl>ues de la G(asjpt-ei

ave-i--c- el li-d l'î- lt u Prîitne-Edouatrdi qtui a ul

got'ruvrnîment a ille. Lua grnuuîîr dei l' ile dl
Prini--Edilouard i-st eut stîuerici>- de 2,13 tmtuillhi
cau<rs. L't-tendîuei lu 'otéu île G aspé i-ut il
4, >8>i inilles ca>rtés, i-elle du ciomîté die Botnaveni

tutre de'ti 34651 illes ci-arrôs. Si l'ont v ajot
intenanutîutt ci-tti parti>- dut conuté île R-im>ousk

q1ui est complrlise tatns la Giaspniîe, otn truveru
pouîr cette vIrntibreii une superficie dei 2,89s minlle
carres. Connaei 011 le voit, l'-éitedtti de la Gas

1tésiie l'emporte île beiiaucoup sur <elle de l'île du
Prîince'i-7Edouardut, e-t l

t
ont v'oudlrait jteri idanu

l'oîîuli î>tî.î-tvast>- itedueli de la p rovtice.

Le désert <le Sahara aussi est immense ;

pourtant, personne ne s'est encore avisé
le préposer un juge aux nombireux grains

<le sable qu'il ri-nferine.

Puisque l'honorable député parait allec-
tionner les ari<leis détails de la statistirue,
nlolus nous îerillettriolls <le lui solillîettre

ceux qui suivent, puisis à L isource fti-

Cielle de la u>> t b QuiI .

La (tour Supurie lI de la cir-onscrip-
tion du istrict ile Gaou>i. comprenant les
colutés le Gaspé et de Bonaventure, a en-
registré sur ses rs en 1875, 10 pour-
suites, dont 3 contiestes ; en 187 , 19,
doon t 01ot t dbattueos Cuitradictoiire-
ient ; en 1877, i 2<, lisquhllis il convient

il distraite i loîZ>-, aussiti t r'é s ou
llalîl t nn i-s.

A ionttiti, le inime triluîiîal voVait

dérouler devant lui le longi siuîlide 4,3;7
actions en 1870, et le 1,281 en 1877.

Le total les causes (ot la Cour Supé-
ieure a été saisie dans les différents res-

sorts de la province de Qulhec s'élève at
chifire <de 7,5S7 pour l'année 18 76, et de
7,303 pour l'année 1877.

E11 retraichant de ces îuontanite- le
îîoîlllt)e c >rl'espi lt<nt i les 011rpou t's eire-

gistre-- Montral durant la itn-le pic
rioie l'on arrive au résultat suicant :

En 1876, Montréal a inscrit <lans les
livres( de la Cour Supiieure ,376
causes ; le reste <le la province, 3,211
laissant une dif'érence en faveur ----

de Montr-éal île . . . . . . . . . . 1,1I

Ein 1877, lei roirie etait pour Monlt
réal de . . .t.-.-....... ...-. ,281
pour les autres juridictions de . . . 3,012:

faisant un surlus pour Mont-

réal le-..--..--..--.. --.. . 1,25!

C'est-à-dire que si l'on rappr o cihe le ce
cliffr es l'énorme somme le travil neces
s.t-e par la cour des banqueroutes, les si:
juges de Montréal expédient. à eux seuls
deux fois pluîs le hesogne que tous le
autres juges réunis de la province de Qué
bec.

L'aid4lition d'un septième à leur nombre
est donc pleinement justifiable.

De fait, ce n'est pas selit juges qu'il fau
drait à la métropole canadienne, c'est 1
double. N ouîs venons de le dlémontrer;
l'aide ele clculs irrMitables sans avoil

mnw mtioné le fait i>n- es six jges
coeint, de piuvres missihmnaires, sont as-

t reints à aller, le nodfe à la main, desservi
les circuits (lei Sotîlattges eitil' Argenteuilu
et le ilîstniit île Teiriibotine. lt qu'on n(

-simagine Is pas i t t lauttiinbstee
/0< dii/-s in tilei/e/o,tot(uis ces endroitý

fourmillent le Normtanîds.
La dléci-itriaisation judiciaire est, sow

le raîuîiort île lit résidence îles ijuges;, 'act
le plus dé'risoire et le luts ruineux que 1;
législature ait jantaisý sanctionné'.

Qu'on îefèr- àla (,
1

h;i i>- iW-hilu, mini

tenaînt sous nos, yeux: on verra ique non
Ë. lui-C(lie jlgeýs sont tpayes.,exactemeniit Potl

noe rien flair, tandis que veuix les gralir

centr-eis comme -Mler>d uéîi-
Tr1iiois-Riiviènreis, Shieribroî oke, stîccottieil

SOUS le fardeaui.

Malhîuî'î-uîeîîitt- ii- l l a disoît >-

utejits tote i-la 10orche-(le' laîchose lichiliil
,e Pî il fatil î->îalItant dl'eoerts pourit-lei-(i

t-u-e qu'il e-n a fallui pourt le conînettre
Peut-éui e Aîpeuiplei, lorsqu'il n'auraî pli
lo soit, inîtiah1par apréier à sa ijuste t-a
>1 m- un luxe îuîi lîti coûtei si c-her-.

P. S. Ait111h itnetdiii uîittne sous ph-usse

nous aDtnî'non., q ue le liutenant grouver

,uu eQéîeaapeéM Jl oî
-. ~roiet lil >(-~ lsn-v<l

d- tt
- 'li

e
r ah-iPiII l'R.N)DiSAA5 i

a, réar-d <;uuui >biie-oieetvnrlsp
naiatSaSitet t Xedtpaea-ue.tO

e II-ci îîi- rO fr - u-ii-taie îurer t

dre iur$i.h e1h. lirx i eat 1 eîîs

é urse e iim itil' uî ii a -e I î-i

itihiju utra

LES ECHECS

Adresser les communieations concernant les Échecs à
M. O. Tremîpe, No.512. rite St. Bonaventuîre. Mentréal*

AUX COltiESlONDANTS

olutiiins justes du problèeii NiVo. 100 : IL. Gores

Gu av. Il. M., Z. Delautaii. Québ ; A. CJ.. Stint-Jni:
1P. <. Giroix. M. Lafreière. 5. Lafrenaie. M. Toiupin.

.I.E. Giroux. Monitréal ; N. P.. SirL L.0. P.. Sher
hooke.

Soliiutionsjuste du probème No. 101 MM. M. I,atre
iière, J. E. Giroux, M. Toupin. S. Lafrenaie, Montréal
L. i. Pi.. Sfiærbrook(e ; eorges (iy, Z. )elaiinais.

Québee: N. 1.. Sri-el ; C. A. Boivin, Saiint-Hlyacintlie
A. C., Saint-Jian.

TOURNOI DEÉCIIE CS PAR CORRESPONDANCE

Nu)S donnons aujouri le preramme ll tour-
uii i'é-he-s par corresponidane l qui doit omimener pro-

chaiiivinement. Voiji le rei et conditions qui devront
etre siiivies :

I. Le toiuirni devra etre iiup l de 21 ion iriqui
iprtunie eire el -ni ljîastren.

1 1. Le, pri x -eronit :

lit-e i i argent év àlu a
Un jeu d'éche i- omplpet i-i l;ut ... ..

2

lin eliquiier (plaqué) ..1
Un traité sur les ,Ieie . 5

utire ees prix. n des membres dii Motreal Chess
CIub " a généreusement ofrert mie médaille d'or (ou 820)

pour la meilleure partie qi serta iiiée pendant le tour-
nm.

Ill. Le prix d'aliimission (qui sera par hliique ou par
honi sur la poste) devra etre euvoye aituondituteur du

tournoi, .1 W. Shaw. No. 2G, rue Windsor. Montréal,
qui sera responsable le la liretiion dit tournoi. et qui
réglera toutes les dittiiiiltés qui puiiriiront s'lever.

1V. Chaque coniuîirreit devra joiier une partie ave-
t oit les autres jouieurs, eteinduire simultanément quatre
parties ( n parties remises iompteront pour ue demie à
chacun).

V. L'iitervalle timt' le 72 heures alloué entre lis
récoptioniîi et les movm (lvS dimiaiihes ie -

tant pas), devra etre strictement observé ; la pénalité
po tr infraction à cette règle sera arrangée avant le eou-

ncneement du tournoi. l'il aiiiement d'une semaine
sera prnis pendant baquie partic. mais un plus long
délai te sera ai-ordé que tir d- raisons exception-
ielles. (in pouirra obteniri ette permission en s'adres-

sau n ial t ( let ll d .li ilrloi.
V. QuanIl lis parties sr<mît enggé-s, elles nti le-

vront ni etre poLés das les iilib nimontrées a qui
qu te -e soit, sons peine d'tre anní-i ixvpt ai (on -
ducteur, quand cela sera nécessaire.

Vil. Le gagiiit d'une partie <t, le preiir joiieiir I'itne
partie remisedevra nver inuediatemn-it, aulssit>t lt
partie terniine. une lcopie a ieonduicteur dit tournoi. avec
le choix de Il'envover tàltt lin . tjo iui -di esi s s.

tot en ayant soin die mentionner celui qu'on aura ebloisi:

Caniadian Illlstratid Vei.. Mtntréal. P.Q.
ToroîIntli lToronto, Ont.

Nrw l,>oinion M >onh l uy Magazine,. Montréal, P.i.
L Opinion Publiqjue,Montréal, P.Q.
West>rn Adrtiser, LondonO. nt.
The 'oreh, St. Jean. N.B.

VIII. Nul arrangement privé entre le, ioneurients
i-ncernant les erre>irs cléricales ni autres. ic sera

reconnu en cas d'appel par le oidtteteur dît tournoi,
qui, Lans ces circonstances, rendra sa décision suivant
les - Règles de la partie par correspondance,-' telles
que formulées dans- "Statintoni«ss C'hess Praxis.'
• IX. Le ioneur qui atra le plis de parties en sa faveur

gagnera le premier prix. et ainsi de suite. Les prix pour-
rntit tre ilbangés selon le choix duit gagnant pour tout
autre arti-le de mêmie valeur. oit ur de s largent ni in
le préfre.

X. Le coduceurdutoutrnii prendra 'avil e, voin-
itirrents nir 1la i ru nire de déider lin pari;n t p l i n

11011 joiieS par i-i- 5ux i: nis srnt ri-tirén (i-iil Y 'In a). et
la majorité ttidera sa déiion.

N.-Il-Le prix d'admilission nie sera colletîéi qu'apiirès

que la liste sera comipétiié, et que toutes les uiesittis
jréliiiiiriis concernant le tournoi auront eté reglées.

P'ROBLEME No. 104.

Composé par M1,1. C. A. BoVN.Sa

Noircs.

/ft a»E

DV POIMPE NO 100

ill /4
Blacs

Le blac /inunt fotéhee ate op

soUIO U RBLM No.4 10.

Maltes
I 4r 1)cs.

2 t- pre. P
31 T lin Il i 'hiii et nut.i

A

I., j C 1)
3 T fait 'l retmal.

Noirs.
1 IlR n (A)

1 C 5 1)
2 R jut>.

PRtOL3T-ME< Nu. l105.

(ui-lt sé par M. TitoM> i StN i , Saint-Andre.
M.înitobauu.

RIues. Nois.

1 R 3PT I ti R 4)

-2 T tie T t)
3 F ler C D

t F ler C R
I P2oFD, 4A1)

Les blanes jue.nt, tont eueP et mat et 3 uous

sitL.TioN o tDU'o ME N.i lii.

Blancs.
T G t)

2 F fait écher et mat.

Noirs.1 P pr T

Le a tlanes honent

48 7 et ragneti

i-as Nuire îute,ît

411 44

Solutions iietes du Probim r li I

M ontrbal :-Pl. A. Si.icard et (. llhillard
v'illage Saiit-Ilenri :-.1. B. LApintie.
Sainte-Cnégonde : AIex. Laiaill.
Qutébhee--N. liangl-i. iJ. i-emieux

Nuits avn'is devant nous plusieurs prohlémn-es de .

Féilix Blaik, de Mnttall. i-t nous avonîs emmrn
ib la putblieation la s mauine drnièr. Nousittiron

tout spéialueent l'attention d nos jiiueurs te i Daims

sur ces beaux prolèmes.
M. Blavk. par son travail asnidu. promet te devenir

iiin ies meilleir joueurs(i dtu Caii a. Il -t a i-hir-r

que tous nos joueurs suivent on exumple.

Prix du Marché de Détail de Montréal.

Montréal, ler mars 1878.

FIARINE $ e. $ e.
Farinu d-e lé de la campagne par 100 lhs c> 50 A 7 0
Farine d'avoine-----------------------10lu"j - u

Farine le b.é-d.'Inde.-------
Sarr aini------ -------2 Sà -

GRIIAINSN

Blé par minot - -
Pois do . --.

O rge d .uIt. .. .. . .. .

Avoine par 4() Ilh - -- - -

Sarrasin par minot.....t--

lin dlo -----. .. -.

M il (Io . . . . .. . . . . .

Blé-'InleI Io - .-

Lu-tlt- Es
Poiies ailuharir - ----- -

Patates ait s e-- -----
Fèves par m mot . -. -.- - - .-

Oirnons par tresse .----- - -

Beurre frais à la livre. ---------- ---
Beurre salé do -.-.------

Fromai- à la livre ..---- ---- --

VOLAIIt L-
Diudes (Vieux) at icouple-------------

Dindes (jeunes) d- --.-.-.-.-.-.- .-.

Oies ait cuotipe------ -----

Canards ait u ple-- - - --

Poules do .- .-.-
Poulets dii-4 -. --. ---. -

Canards (sauvages) par couple --- ---

do noirs parcolipl.e
Pleutviers par douzaime.••••••-----
Béea-ss ails a couple -- - -
Pigeons domestiques au uouple -- --

Perdrix aut -i outple -- - - - -

-outes à la doimii ne ----i i-

V IAN D)Es

Nut à la livre------- - - -

L a r d di--> - - -- -

loutonia utinartier - -- -----------

Lard frais par 100 livres -.. . --..

Bieuf par tolivres .----- -
Lièvres..--. ------------

1 5h> à

00 à
à5

t 00 à

250 à

a5 à

o à0ù
0 (10 à
00 5 à

il00 à

tf ài

DIVERs
sutre d'érable à lui vre-----------------
Siroip i'érahle au gaon7---------------
Miel lit livre------------------ -
mEufs frais- à la douzaine ----- l

lladloik à lt livr- -o

Saindoux i lr ivre.. .- -"-13i
P -ux à lat livre .... --- . - -- - lu0

Marche aux Bestiaux
Btput, tre qualité. par 100 lb ..... .. 0.

Out. 2m4e iuilité. .00

V a h sà hait... ..--- .- - - l15 ()01
V:ailies extra .- - -. t o j

Veaux. Ire qualité . . .. - n l-- -

Veaux, ' -)mle qualité 5 til.

Veaux, 3miequalité --- 2 0 
Moutons. Ire qualité4------------- 00

Muut ns, 2me qualité - - 1 0

Aeneau .Irei qualité ... -. t i.>

Ageax i2me quIalité------- -- -2 0
Cohetons, re q ua lité ---- 7 0

Coch us, 2ne qualité -- 5oui-

Foin,1 Ire quialité. par 100X )botte .
pin,' eie qtialité..--------------...

Paille, .re iîualié-t. .. -
Paille, -ue qualité - - - .

à
3 it

uS

uu
lii
il>

2St>

4 10
0 4-7
1 CO400

l 0
0 1
0 hi

hi h('0

i 010 Co

0 Oo1 i

>1o7

hi <li

hi 10
O Shi
ih t-

il Is
il t

s 4 50

271 ohi

'2 75
sut o»
50 on

7 0
4 hhî

3 510
2 75
0l tii

i6 O0

t t00 à

5 m) à
3 50 a
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LE JEU DE DAMES

Les personnes qui auraien t des problèmes à nous

envoyer pour tre publiés, devront les adresser à l'é-

diteur du jeu de Dames, lureau de L'Opinion Pu-
blique. Montréal -

PROBLi-ME No. Il-

('0m1pose par M. Fu i E 0tél

ià EM M y

1, em nd-9 1 ienT t ra Mei

výolution du 'olm o
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MAISON ABL PILON & C
A. LE 'VA$SE17P.

GEN IŒ ET St(ESSEUl, EDITE1 B,

33, 11E DE FLEURUS, PARIS.

Irol Litteraiiro & l ICll,
Coi Ai AQUJsI TLoN liE

IA MUSIQUE ET Di1S LIVRES
Fournitire immtiéliate des meilleurs ouvrages de

LTTERATURE.

DROIT,

SCIENCES,
BEAUX-ARTS, ETC.

Ainsi que des PUBLICATIONS MUSICALES des
priiipaux éditeurs le Paris, et des Publications artis-
t iques des Maisons

GOUPIL et DELARUE, &c.
Mode de credit pour tous les ouVrages du

Cataîloguje de la Maison Abel Pilon
& cle.

Toute demaie iusqu'à vingt piastres est payable une
piastre par mois, et, au-dessus de cette somme, le paie
mietnt iietinuel est égal au vingtième du montant le la
fa tutre. S'adresser à

M1. DANS REAU

17. CTE ST. LAMiERT, MONTRÉAL,

y p/ i rr /î le (-!ntita.dit

eè Ulir les cataloguties et spécimens.

L ' fat ewarsupplémetaire pour 'nr
IS i i/ ' il ti -

¥-11-52 l .

LONGPREÉ & DUGAS
AVOCVi T S.

No. 15, RITE SAINTE-THÉRSE,

MONT RlAL.

L'OPINION PUBLIQUE1

LES JPem desetS1 e dseuses de guérir tte et Sggremèd OfficaceetRgr6able.
bien: Urines lrrltesGrayelle Calculs, Dou-1leursde la vessie et reins oulems, RuCensutation d plus habiles Docteurs de Paris pour
trécisseme, etc., prendront lut de sute les OesWC. darelleO et pour

A Paris: Phie COLO , 10B, rue Mon&marr.-Agent pour le Canada: A. DELAU Iotrea4 et dans les princie Pharmacies.

MANUFACTURE DE VINAIGRE
DLi

PRIX A L'EXPOSITION

CWrML CENTENA IREF
Mao

A

PHILADELPHIE
ET PREMIER PRIX A LA DERNIERE EXPOSITION

DE MONTREAL.

Certificats des hontnes les plus compétents onstatant
lue ce Vinaigre est 1'un( les meilleurs ViatiaLris it
monde entier.

MICHEL LEFEBVRE,

Propriétaire.

Nous, les médecins soussignés, pratiquant à Montréal.
avons assisté à l'analyse chimique du vinaigre le M.
Micliel Lefebvre. D'après les différentes expériences
lui ont été faites, nous avons été pleinement convaincus
que ce vinaigre n'est pas falsifié ni adultéré ; il est le
meilleure qualité lue n'importe quel vinaigre importé,
et nous le recommandons spécialement pour l'usage des
familles comnme étant parfaitement pur et n'ayant aucune
propriété nuisible.

En foi de quoi nous avons signé.

G. Lussier,
Hl. Trudel,
C. P. lainclhaud,
J. L. Leprolion,
C. Ricard,
J. A. Crevier,
Jos. Gagnon,

8-20-52-118

M. 1).. P. E. Picault.
. (. Bibanid.

Il. P
t
ellctier.

E. Robillard,
R. (ariépy,
M. Ethier,
M. Meunier,

M. tD.

chemin de fer du Pacifique canadient
8&-ai Ius J ;«r <Franais I 'll jd>Ié e« Soumissions pour fiches de che-

DoNNE EN lPIMiE A SES AHiNNÉi5s. EiE ANNÉE

UN MAGNIFIQUE PORTRAIT

Z. K. Mgr. CONROY,
DiLi' APOSTOLIQUE EN CANADA.

'e superbe pOrtrait, lithographié sur papier le luxe 15J
par '21 poucestt ld'Ine exécution artistiquîe irréproclable.
est ttaintenint prêt Ct sera donné, d'ici au ler juillet 18
à tout nouvel abonné qui paiera d'avance.

Le Portrait seul vaut la maitié de
l'abonnement.

Sadresser aux bureaux de LOINioN PuîLlQUE
5et 7. rue Bleury, Mentréal.

AENTS DEMANDES.

On demande deux hommes instruits, parlant le français
et I anglais. avtant quelqueeuoniaissan-e ne la propa-
ganle pour les journaux, et les capacités littéraires qui
leur periettraient <'écrire l'histoire des paroisses, villes
et villageside la Province de Qiébe-, pour servir comme
agents s t-iiautx pour un journal français très-poptîlaire
putl ié en Canade . On exigera les meilleures recomman-
dations et les cautions pour aun moins mille dollars. Inu-
tite le se présenter si I'on n'a pas les capacités voulues.
1 )n donnerait la tréférence à quelqu'un qui connaîtrait
le dessin et qui pourrait faire des croquis au crayon ou
à la p1ume.

S'adresser a "Hoîte 1948. Bureau le Poste, Montréal.'

FAITES USAGE

SIROP EXPECTORANT,
liE

L'ELIXIR TONIQUE

et du S IR OP DES ENFANTS du

Dr. J. EMERY CODERRE.
64, R UTE ST. )ENIS, Coin le la RUE DORCH EST ER

Avendre chez tous les Pharmaclens.

" L'INTENDANT BIGOT,"
PAR JOSEPHI MARMETTE.

Broebuitre de9 4 pages grand Svo. Prix : 25 Centins.
Une remise libérale est faite aux Libraires et aux Agents.

S'adresser à

LA CiE. BlUitRLAND-DEsBiARATS,

5 et 7, Rue Rleury, Mentréal.

min -de fer.

DES S i I.S INS -chitî-es adressées au scussi-
gné, et portantà l'endos : ': Soumissions pour fiches le
chemin de fer," seront r-çuîes jusqui'à MARDI. le t9e
jour de MARS prochain, à midi, pour la fourniture de
48o tonneatux (2.240 lbs.) de Fiches le chemin de fer.

"n pourra avoir des blattes de soumissions et les spé-
cifications en s'adressant au bureatu de l'ingénieur en
chef à Ottawia.
. i Les cnittracteirs sont notifiés que le, soumissions de-
vrontê tre faites conformnent aux formules imprimées.
autrement elles ne seront point prises en) considération :
et, si les soumissionnaires font partie d'une société, les
soumissions devront porter la signature véritable le
chaque associé. la nature le son occupation et le lieu de
sa résidence.

On exigera îour l'exécuttion fidèle dt contrat ,ii dé-
put d'argent au montant de îingpo ur ceit sur lemon-
tant total ditu contrat.

Chaque soumission d vra porter les signattures véri-
tables le deux personnes solvables, résidant dans la
Puissance, consentant à se porter cautions pour l'exécui-
tion des ouvragescomipris dtats le contrat.

Le Départeient ne s'oblige pa. tuefs, d'accepter
la plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre.
F. BRAUN.

Secrétaire.

Département des Travaux Publies.
Ottawa, 21 février 187H. p7312

Remède spécifique du I)r. Wm. GRAY.
Le Grand Remède Anglais

guérira promptement et radi-
calement tous les cas de Débi-
lité et (le Faiblesse Nerveuise,
résultant d'itdisxrétis, d'ex-
cès de travail inltellectuel et
du systèmle nerveux: il est
tout l fait itofet sif agit
comme un charm11 , et e>t ený

AVANT usage depuis plus (le trente APRES
ans avec in sucs marqué. Pix : el le paquet, oul
six paquets pour $5. par la mtialle franc de port. Détails
conplets dans nIotre paiphilet, que nois désirons fournir
à tous franc de port. Adressez-vous à :

WM. GÎRAT & CIE., WINDSOR, ONTARIO, CANADA.
LI.TVendu à Montréal et en Canada lpar tous les Phar-

maciens. S33-52-139

MÉDAILLE EXPOSITION - P' " 1875

Pâtedéie
Le Sirop et la Pâte du Dr Z<d procurent

un calme rapide dans les cas d'irritavns de
poitrine ou des pownons, bronchites. coque-
luches, rhumes, catarrhes, etc.

En gros, Paris, 22, r. Drouot et les phar•

élits: à Montrdal.DELAD;à um R e Rph

DEPOTS:-A. DELAU, 196. RUR NoTRE-iDAM F'11U
pagnie d(iportti des Spécialités I'harmaceutiques
françaistsî, r Las <5tNÂIU5PAL PAR11HAiÂcC .

gJreuxMqu'tnirhueio une bronchite mlt1isoigné les 'rosleipâtes,et e à nlv aux hdsp
gî--<x-<ii rlitîe <1<<iCl<îîîîlîteiîii Sîlii < ~~<1<. es;aîe. iitelctîlîl aài -vraux mîaladles le îetî

d'appétit qui leur reste, et par conséquent les iprent des 'forces nécessairei pour ombattîîre le iii. LE VIN DE
LA CIIA RIT , employé depuis50 ans dans toiis les hoiitaux de France et par lou les médens est rapideiinent
absorbé pîar l'estonmac sot effet est presque iieiudiat. il 1î1iau ente (' l'alptit, c-oupc la lièvre, arrete rapidement la
toux. guerit en quelques jours la plus rebelle (tes broncht

D T:-A. DELAU. 196, RuE NfTHE-DiE (Cî>gnie 'Iliio'ta<ionl dît Spécîialité /sharniceuitique

rançaises ET i'LES iitNwAtEs liA <(ALiLS.

EM. TERQUEM

Coinunisxsio)nnaire~ en Marchandises

(Ex-représentant des Editeurs Français à l'Exposition

de Philadelphie)

12, BOULEVARD POISSONNIERE, PARIS
a le plaisir 'informer messieurs les Libraires et Négoci-
ants du Can la, qu'il se charge dle tous leurs achats sur
la place de Paris, soit en livres ou tous autres articles. Il
serait heureux de répondre à toute demande de rensei- Contrat des Malles
gmieclients.

Il sollicite également la faveur des ordres les membres
du Clergé pour les fournitures des Institutions catho-
liques. Les commissions remises seront l'oljet d'une
attention la plus scrupuleuse. 8-20-52-116

LA POUDRE ALLEMANDE
SIJtNOMMÉE

T H E COOKS *F RIEN D

DES SOIMISSONS adressées au Maître-Général des

Postes. à Ottawa. seront reçues .jsqu'à MI DI.

VEDIRIEDI, LE 22 MARS,
pour le transport des Malles de &a Majesté, sur un con
trat proposé le quatre ans dans cha q ue tas, entre les

rhu<î'c souu-mieutiuttunées. Aàîpartir lui lt-r .1tIîLLET pru

chain:

ARTHABASKA STATION etB LT l,
d-ux fois par semaine.

lIi VIEllE-A'X-BENAIlDS et CAN I
GR EVE,trois fois par semuuaine.

Il
NE FAILLIT JAMAIS

ET EST

Vendue chez tous les Epi-

ciers respectables.
8-19-52-112 LEVIS et TEIOIS-RIVIERES, six fois pir

semaline.

ECOLE DE NAVIGATION DU GOU-

VERNEMENT DE QUÉBEC.

ST. SÉVÉRIN de BEAURIVAÀE iet S't. SYL-
VESTRE- EST, deux fois par seiaine

Des avis iupriés cintenant ilanîtres infornations

quant aix cnilitionts du contrat proposé peuivent-etre
vils. et on peut obtenir des blancs de soumissions aix
bureaux de Poste sus-mentionnés et aux buireau x inter.
mîîédiaires.

WuIlu( AM G. SIH EPPAh,

Buire-au île 1'inspîecteur.
- Qiiélîcc- 4 fi- <ru-r I:

Cette école se tient dans l'édifice île l'Assemblée Lé-
gislative, sous la dir'ction de Willia:n C. Seaton. écuyer
professeur le navigationde la Société les Marchands
Aventurier.-; de lristo. Angleterre.

Les termes sont contne suit :
L'éciole est ouverte tous les jours pendant l'ainiét

(excepté depuis le premier juillet jusqu'au lernici
d'aoti), depuis neuf heures dui matin jusqlu' uiiiatiu LE PROTESTANTISME jugé et <-iîiî é par les
heures le relevée. protestants. Avec le uble eoîîîîle.r-tîîdune

Les sainedis. elle se ferme à midi. i pulique entre]'uteur et lnmnitr-. Par M.
Le programme des études est comme suit :L'ABBÉ (UILLAUME, Curé le S r

'llEMI El: <-<<vils. Approu<LvéEet reTANISMEa jglééiar etr oamn paw.
500 pages8vo.-impression de Iuxe--bhroh'éiie...L.

Pour la préparation des aspiratnts aux certiflicts le a- nième par la poste -............ $2

'adresser à

LA CIE. BURLtANDI-DESInAIATs,

5 et 7. Rie Bleury, Montréal.

YOUVEAU PRODÉEIx.

La Cie. Burland-Desharats,

pacité de ecapitaiie i de tc-lontr-imaitre, accordés, aprè
unt examen satistaisant, par le Bureau îles Examinateurs
le la Puissance du Canada. Ce cours comprendra l'et-
ploi dtes loîgarithmes : la tnavigation proprement dite ; lla
manière de faire le point ; trouver la latitude par la hau-
teur néridienni tid isoleil, d'une étoile, par une hauteur
de circ-umériienne dui soleil ; trouver la longitude par
le -ironomètre : la variation et la déviation de la hous-
sole par une amplitude, par l'azimut ; trouver le temps
de la haute marée; la correction îles sondages ; faire les
observations pour former une table îles déviations ile la
boussole. sonu explication et aussi le tracé et l'usage dtui
diagramme de Napier, l'usage des cartes marines, les
instruments : les règlements concernant les bâtiments en
route. et tous les autres sujets compris dans lexaen de
eir uoic que les aspirants out à subir devant le Bureau
îles Examinateurs de la lPuissance.

DEUXIÈMEM tI's.

Une étude plus étendue de la navigation pratique et de
l'astronomie nautique. Trouver la latitude par la liait-
teur méridienne îe la lune, les étoiles cirtimpolaires, a l'honneur d'annoncer qu'elle seile a le droit ulu'xîiter
par une hauteur méridienne de la polaire. par deux hait- àMotréal le îîuîiau lrocé,léptirdus EL 1-l -
teurs d'un corps céleste (méthodes de Suinruer et de TYIES avec des
Ivoiry); trouver la longitude par deux hauteurs, par les
distances lunaires, réguitriser le chronomètre par des DESSINS A.L'ENCRE ET A LA PLUME
hauteurs égales. l'emploi de l'horizon artificiel ; les lois
les teimpêtes, c., etc. ,rnosi im l corts ravures sur bois, un1 PfiGto[raDhies,

Part ii- ~consenuables plilr être inilrituées sur totecsi- sîuèes île
tt iqu e.presses typograpiuus. (e procédé ésitetutletavai

Étuimies im<ailénatiques des difféÔrentets règ-les et for ma-u-l cii graseur, et lertucu aux l'irtains iii- futr-
mules. eni usage dans la science nautique. muraux lumîîriniuursocilit-urs îles

î le Ivres oui autres 1  (leiiiut<utsh- uîîîat agranidiou
raîtetissé. a trcs-bcitimiarchIé.- On attire luit lartiutilière-

Les honoraires dl'ntré surint le ë15 pour ceux qui mnt lattention îe, omes illit us surcnu eau
étudieront dans le but i'oltenir le certificat île contre- procédé, qui conble une lacue lats I'imprimerie, et
inaitre devant le lureau îles Examinateurs de la Puis- dunt les résultats sont nagnifiques et à lieu bonimarché.
sauce iu tCaaida. et le $21) pour ceux qui étudieront,
pour passer comue capitaines ; et les étudiants qui ait- ESSAYEZ-LEI!
runt payé leurs honoraires d'entrée auront droit cde
suivre les cours le l'école. sans aucune autre carge, LESPRIX_ SONTA_ LA_________DETOUS.
eut aucunu temps. jusqu'à ce qu'ils aient obtenu leurs bre-
vets devant le Bureau des Examinateurs le la Puis-sance.BOTANIQUE

S'il est établi les examens extraordinaires devant l,
tuureauîu des Examinateurs le la Puissance, la prépara-
tion aes examens extraordinaires îles aspirants, qui au- 1 (ours Éîéiiu.-utatr<- de BOTANIQUE et FLORE
rouit suivi les cours le l'école, sera gratuite. DU CANAI)A.''ai lelumaisonsd'cation, Ian

Lue dire-teur de l'école fera totus les mois. à litn- 1 J t E -eserldescices naturelle
rle' Sc-rétani-.Prviniel, ut rapport montrant leiaectlége i
nombiilr'- îet les progires des éèves, et aussi le uinobretic s I Volume lii-Sîltil 3 iages <tie lu-46 iiliutlies. Prix
candidats le l'école ui auront subi. avec succès, leurs Cartonné. $1.2.-Par la"îust-.1:1.0 t0la don.
examens levant le Buireasu des Examinateurs de la Puis. -aine-et Irais de port.
sanee, pour des certifi-ats île calpitaines ou de contre- Le Cours Élémentaire ce il(6-1 pages et 3

ilsientt t<turi rct-ituucututîu le-Cartonnté. 41.$40)laitlduzainte. I. - utète. broché.
Ceux qui désireront entrer à l'écolenerot la de- .- $3.li uzaie.

mandeoa a Serétair iia o W.U. C. atnSadresserà
éur.à Québec.

l'is -. a ibc LA Cît. BUîSKLAN L-DEHA RATS,
P'ar ordre.

J. A. CHAIPLEAU, )et 7, RuesBletury, Montral.

Secrétaire de la Province cde Québec. L'OiN4ONPUBLOqUEestImprmeauxNos.5
M tleuréy, Montréal, Canada, par a EOMPA

9-4-12 168 LT rl R68pHIîliU , iNDlDgupuAtAT,

120
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